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D.DERBYSHIRE &Co
MARCHANDS

D'OUTILLAGE et D'APPAREILS
pour Fromageries et Beurreries

ECREMEUSE RUSSE de SHARPLES
Cette machine est sous tous les rapports la

plus populaire sur le marché. Elle a eu de tre
fortes rivales, miais toutes avaient quelque
détail défectueux. Nous avoue pris avantage
de tous ces points faibles et nous en avons
profité pour perfectionner notre appareil.

Voilà le secret de notre succès.

L'écrémeuse Russe
N'exige pas une chopine d'huile parj our,
Ne prend pas une heure et plus pour être lavée,N'arrête pas de fonctionner après une heure de travail,
N'use pas de courroie non plus que les parties qui ne

sont pas employées.
LE BOL SEUL EST EN ÉVOLUTION.

Eprouvettes de Roe pour le lait, patron
Babcock. Les meilleures bandes sans

coutures.
Pur extrait de présure danoise de Chr. Hansen, et pré-

paration colorante pour beurre et fromage.
Nous manufacturons et fournissons toutes sortes d'ou-

tillage et d'appareils à l'usage des beurreries et fromage-
ries. Toutes explications demandées sont données avec
plaisir et de suite.

Catalogues et circulaires envoyés sur demande.

D. DERBYSHIRE & CIE
-94-2l ROCKVILLE, Ont.ý

TRIBUTEUR DE VERT DE PARIS.
Nous en avons de deux gran-

deurs. Un pour usage à la
main, qui couvre deux rangs.

" L'autre couvre quatre rangs et
s'emploie avec un cheval.

Cette machine est en usage
depuis dix ans et a toujours
donné satisfaction complète.

Avec cette machine il y a
une grande économie de Vert
de Paris.

Pour les prix, etc, s'adres-
ser à

JEFFREY BROS., Manufacturiers, CÔTE VISITATION, Montréal.

DAWES et Cie.,
LACHINE, P.Q.

ÉLEVEURS DE BÉTAIL.

Chevaux de carosse et de traits.
Bêtes à cornes Jersey et Ayrshire.

Cochons Berkshire,
Yorkshire et.Tamworth.

5-9s-121

Hate-vosus de demander les nou-
velles etre5paires avee gravures

lute des prix, et aertidents, suD les
INC)UBATEUB8 A L'EAU CHAUDE, tels
que fabriqués par

S, PLAOE SANS-BR UI T
Barrière saiut-Valier, Quebee.

mi.-ii

USINES DE LANCASTER
pour la fabrication

D'Engins, Chaudières, Pompes,
Presses combinées perfectionnées,

Presses à vis, Grues,
Machines à disque perfectionnées

pour le traitement du lait caillé,

Canules " Stafford " brevetées,
Vis, etc., etc.

Les personnes qui se livrent à l'industrie laitière
devraient, avant l'ouverture des fabriques, écrire pour
se procurer la liste des prix. S'adresser à

WILLIAMH STA1FORD
LANCASTER, Ont. 4-94-3i Prop,

TABLIE EN 1867. - Couvertures pour les
Meules de foin et de grain. Couvertu-

re. pour la Machinerie, les Chevauxet les
Voitures.-Les cultivateurs désirant se procurer
quelque chose dans la ligne des toiles cirées ou gou-
dronnées, feront bien de demander les prix, etc., etc.,
en s'adressant à THOS. SONNE, 187 et 189 rue des
Commissaires, Montréal-Toutes les couvertures que
je vends sont garanties être parfaitement impermea-
bles. 3-94-12i

,5MI

CULTIVATEUR ET MAOHINE ZEPIANIAH Ë BREED
pour arracher les mauvaises herbes.

Nous présentons aujourd'hui à nos lec-
teurs la gravure d'un Cultivateur et
Machine Zephaniah à arracher les
mauvaises herbes, qui vient de créer toute
une sensation dans le monde agricole. Cet
instrument est le résultat de huit années
d'expériences faites par son inventeur, M. P
Breed, au milieu des collines du New
Hamp hire, et paraît être le plus parfait du
genre dans son fonctionnement. Non seu-
lement les fabricants, mais les personnes
qui se sont servi du Zephaniah l'année
dernière, (époque où pour la première fois
il était en vente sur le marché), sont una-
nimes à déclarer qu'en suivant les direc-
tions données, le propriétaire de cette ma-
chine n'a pas du tout besoin de sarcler ses
récoltes avec la bêche. Non seulement elles
sont plus belles que celles traitées de toute
autre manière, mais, de plus, c'est la des-

truction aussi complète que possible des mauvaises herbes, puisque, tard dans la saison, à peine si dans un
arpent vous pourrez en découvrir une poignée.

Un agronome, sur la parole duquel nous pouvons avoir toute coneance, nous a assuré que grâce à une de
ces machines, il a pu, sans autre aide, dans l'espace de huit heures, entre la semence et la récolte, prendre soin
de deux arpents de blé semé sur un terrain couvert de mottes. Il a ajouté que la moisson avait été très belle
et qu'à peine put-il découvrir une seule mauvaise herbe à la fin de la saison.

Que la Zephaniah soit un gage de succès est amplement prouvé par le fait qu'il s'en est vendu une
grande quantité dans tous les états de l'Ouest, de la rivière Miseissipi et au nord de la ligne Mason et Dixon,
ainsi que dans huit autres états et dans le Canada. On a garanti dans chaque cas à l'acheteur complète
satisfaction, sinon on s'engageait à rembourser le prix de vente ; mais jusqu'aujourd'hui personne ne s'est
présentée pour se faire remettre son argent et nulle plainte n'a été portée. Cette machine s'adopte à la culture
des plantes sarclées y compris les légumes, Cette dernière assertion peut paraître étrange, mais la circulaire
prouve à l'évidence qu'elle est exacte.

Nous croyons qu'en employant cet instrument aratoire, les cultivateurs constateront qu'ils ont ce qu'ils
désirent depuis si longtemps, sans oser à peine espérer l'obtenir, c'est-à-dire d'être relevés du travail fatigant
et pénible qui découle de la culture des plantes sarclées. La Compagnie manufacturière de la Machine et
Cultivateur Zephauah de Breed pour arracher les mauvaises herbes, (No 26, Merchant Row,
Boston, Mass.,) a publié une circulaire illustrée et des plus intéressantes qu'elles sera heureuse d'envoyerà tous ceux qui lui feront parvenir leur adresse. En la lisant on y voit les certificats de personnes d'une
réputation établie dans leurs places respectives, sinon dans tout le pays.

Tous parlent dans les termes les plus élogieux de cette machine. Citons en quelques-uns:-
" Ce n'est pas pour $50 que nous voudrions nous en . Dans la culture des fèves, elle m'a fait gagner sonséparer, si nous savions ne pouvoir nous en procurer prix d'achat dans une seule journée."'

une autre semblable."-ADAM BROS., Jeffrey, N.H. CLARK ALLIS, Medina, N.Y
"Elle m'a été d'un grand service, en me sauvant au " Employée dans le temps favorable, elle a mis fin àmoins $50, cette année " tout sarclage à la main."

F. L. WARREN, Dalton, Mass. N. E. DIAMENT, Cedarville, N. Y.
'-Je ne voudrais pas m'en passer, dussè-je payer " Pour arracher les mauvaises herbes et bouleverser

$500 pour me la procurer." le sol, votre machine Zephaniah est la plus pré-
C. P. FARNSWORTH, So. Lincoln, Mass. dense invention dans son genre que j'aie jamais vue.

''Grâce à cette machine, je puis faire une récolte Elle accomplit seule l'ouvrage de vingt homme, et
double des années passées, tout en employant moins d'une manière plus satisfaisante. C'est ce qui existe
de personnel qu'autrefois pour m'aider." de mieux."

A. B. PJERPONT, Waterbury, Conn. D. E. McINTYRE, Cadillac, Mich.

En terminant, nous croyons de notre devoir de conseiller fortement nos lecteurs de recourir à cet instru-
ment agricole qui ies soulagera ainsi de cette somme de travail si fatigant exigéejusqu'à ce jour par les plantessarclées, travail devenu maintenant tout à fait utile. La Zephaniah se vend sous différentes formes Iy en a avec un siège, comme un Sulky, d'autres avec manchons, pour fonctionner en marchant, d'autres pourtravailler à la main. Dans tous les cas, les prix sont des plus raisonnables, surtout si on compare le prixd'achat avec tout les bénéfices qu'on en retire.

LEVEURS DE BETAIL
PÏrocurez-vous l'instrument de

" Leavitt " pour l'enlèvement des
cornes." - Cet appareil fait dispa-
raître jusqu'aux moindres traces des
cornes ; tout le monde peut s'en servir
et sur des animaux de tout àge. C'est
certainement le MEILLEUR INS-
TRUMENT pour cette opération.
Cette opinion est supportée par tous
les M. V. et les membres de la S. P.
C. A. qui l'ont vu à l'ouvre. Pour
circulaires contenant des certificats,

liste de prix, etc , s'adresser à S.8. KIMBAlL
gérant de la Puissance, No 577, Aine Crai
Montréal. 5-94-12i

c OURROIES SANS FIN pour EerèmeusesANTHON CHRISTENSEN & CO.,
Manufacturiers de Courroies de Première Classe

po r Ecrémeuses.
Nos courroies sont en usage et donnent satisfaction

dans toutes les parties du monde. Elles sont reconnues
comme n'ayant pas de rivales sous le rapport du prix,
de la qualité, de la durée et du fint de leur
exécution.

Chutes de Niagara, Ontario, Canada; Suspension
Bridge, N. -Y., E.-U., A. ; Dursley, Angleterre.

Adressez-vous par lettre à
ANTHON CHRISTENSEN & CO.

5-94-121 B. P. Suspension Bridge, N.-Y.

Aux Apiculteurs
J'ai constamment en mains un assortiment considé-rable de magnifiques

Ruches Langstroth, Sections,
Cire Gaufrée, Extracteurs miel,

Fumigateurs,
Abeilles et Reines Italiennes,

Livres et Journaux Apicoles.
en un mot tout ce qui est requis pour l'exploitation
d'un rucher. Les prix sont modérés. Catalogue Illus.
tré et Liste des prix pour 1894 envoyés gratis à ceux
qui en feront la demande à

8-94-Si F. W. JONES, Bedford, P.Q.

Aux Sociétés d'Agriculture, Cercles
Agricoles, etc., etc.

Un superbe étalon demi-Breton, provenant du célè-bre cheval importé de la Société d'Agriculture du
comté de Champlain, et d'une très belle jumentPoids, 1400 lbs, sous poil rouge, ayant beau et grand
train. Prix modéré. Conditions faciles.

S'adresser au
4-94-21 DR. ROSS,

Sté-Aune de la Pérade.

Le Journal d'Agriculture Illustré
. . . . . Est recu par la meilleure classe de cultivateurs

dans toute la Province de Quebec .

»Inserez y votre annonce

Cela vous paiera
D'annoncer votre bétail, vos instruments aratoires, vos machines, enfin

tout ce qui peut contribuer à améliorer le sol.

LES DEUX ÉDITIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE SONT LUES TOUS LES MOIS PAR

1-136,500 abonnés.

15 MAI
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pour ses vateis de jour on jouir, do p1lus haut la iélIotno& &.a question-.
niaîîi;to à aider les pfîLtui-ago. et le.". lest-il pîrofitable do donner aîux vaches
Lotî'srrvor :îbond:uts tpendantt toute lauî.eîouî riture riche et dispenadieuse i
tcai:eîî, et aubîsi de manièreî- à varier lu encldant l'été ? Nours is',ijoîteroions ici -
plus poýî.ible la nourriture. Lied li-e quî'un mot lit, ce sutjet. Il est certain I
inters fou-rrages vcerts à faucher sorti*- qîîe la nouurriture rie petit être coin- i.

81rosit d'alie vieille praîirie fortemen t 1uIàto et vraiiont, économique qu'est -
ptgri~é,îuis viendront les trèfle4 lutiliait qu'elle Iscia riche pour les bo- a

engraiussés, puis les lentilles et l'avoinîe soinsu do Irtruinial et (le ses 1 roduitsc. Le
semées dès le printemps. pais enfin le proverbe qui dlit - La oil il n'y a rien, le Ù6
foin veart des Prairies lion engraîissées floi perd sci droits s'atpplique ici. lent Il

aié cla vieildronst les choux à afe, leoIltit eontient u tiers de grae q
vaa lue, pu is enfin lo bld-dl'inde et leys dans ees mattières solides ut unt autre sl

8'dotîi-mes et troi.îièmes récoltes <le, tiers de nuitue riches formant la ta
foin eur praiirie et sur trullo engratis chair, les 0s, le fromage, etc. Il est es
séd. Quer nos; lecturs; no stnn t iditque la nouirrituire donnée aux t
point ait sujet d'utiî prairie fulie .lisdoit etia t4uitU8iminntt riche
trots foie; dans lat saison. La clào>o polir produire lat ricesel8 voulue du f

56est certaine, à1 trois conîditionis I . Que lait. Auitremenît l'ota, s e oriat
la prairie ait été bieni engraisée l'au lui mone d'abord, s-i possible, et aie
tomte précédent ;2. que l'on fillette doinerait rieni ou presque riena à lioit j:
etus.itGt que le foin :a :ttteint de 15 A mnaître. C'est ce qui arrive encore mal. ci
20 liouces de hauteur; 3. que loti hîeîureîîasoet, daîns taii trops granid
ni'ait pîoinît à lutter conttre une sèche- sombre de paroisse dtî paîys pour une
res trop prolonigée. BIons lecteurs, 1 artie considérable des patrons dc"- L

s9 riléslii-scz qu'il b'agit (le docabler att beurreries et fromageries. Ces cultiva.
Ou moins la Productioni lu lait pendant la t eurs ont de., vachecc, ils se doennent lu

saition des herbages. La chose on, vaut reitie de les traire et d'aller porter le
la peine puiisqu'il esterstain et prouvé, il ai t. la faibriqute ; mdiirismît

Du~ diaiîs taii grand nombre dofr-oinagor-ies, ffailte de prévoyance et d*lerb.ig. si
3uof5 vaîches abosidrtnînent p)outrvues, sabondants; et riches, ils obtiennent etn.
le bous hierbages et d ourte o o aujourd'htui à peite lat moitié do e
vert donne:'t trt moitis autant de lait ce qulorain oitser les mêites.;

91 que n'en donnent doit troupeaux dedix trouipeaux s'ils étaient abontdammenit v91 vaches aussi bonnes laitières, initia lais- nourris Et la pretuve se fait taii îeu 8
8ées) à eleos-mOres dans des paturagoi; partout, puisque déft quelques bons a

91 itlisuffisante. cuiltivateur-s obtientnent, avec le mec
9?nombre de vaches,jîiisqtt'au double (le e
92 ~l'ar;gent qui reùvient aux plus nlauvi'rii

91 Nourrissons bien les vaches.-Daur; cultivatteurs, et cela dans la plupartIo lenuméro d'avril uNî PtOPt'it-rAtRE DE (les beurreries et fronmageries dtu pa.is.q
PaO39AcIERIE demQnde s'il est 1160c3. N'eSt.CO pas le cas ?
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oaire de donuner du son ou <le grain-
moulu :îux vachesl pendant l'été. En
règle générale, il vaut mieux îî'en pas Faisons de la graine de tréfle.-Amis
donner En toutes choses, u.uivoîlsi les lecteurs, avez-vous remarqué comme
indicationis do la nature. Si les lier. nîoi le cas cité ait dernier numéro dît
banges et la nourriture supplémenitaire Journal, Ipage 04, aîvril) où plusieurs
en vert stont d'excellente qualité et cultivateurs d'une mOine paroisse ont
caboudante, les vachues (tonneront beau obtenu jusqu'à une livre de trèfle Ver.
coup de lait et s maintiendront en nmont par botte do foin. Or ce trèfle
benne santé. Voilà la nourriture la vatut cette anntée jucqu'à 19 et 20 ets lai
plus naturelle pouîr les chievatux, les livre. Voilà (lu trèfle richement payé
vaches et les moutons. Cepecndant, tout 31rtis ce quo l'article ne lisait pas,o'e:st
élevetîr do chuevatux sait que d'il veut que ce trèfle battu au fléau n'a donné
faire un très beau poulina d'expositionî, que la moitié (Io uta graine égrainée, et
ott do très licaux ioutons, un peu de qu'il en est resaté une autres moitié dans
nîourrituire riche seo'a nécessaire, et la balle. Or celle-ci donnera une moii.
pîlus cette nourriture sBiau digestible beure, semtence que l'atutre. Donc, deux
pulus l'efl'et, sera rapide et sûlr. De livres do graines par botte de trèfle I
mrnepe1ýur les vaches de choix. Si l'on Il est vrati qtîe toutes les années ie
veut obtettir tout lo lait qu'elles peu. sont pas également bonnies pour la
vot. ('ennier et tiurtout du lait riche, graine de tièfle. Mais pourquoi nî'enî
tiste petite bouette, soir et matin d'en ,leriouts.iiouq pas de mnime dans tonte
viron 3 Ibs do son, gramn moulu etl notre pryoviuice chaque année? N~ous
motîléo de coton ou dol in, en moyenne, ne saîurionis revenir trop souvent star
pourront augmenter' le lait de la saison. cette question, tant que nous iroîts
dl'au meisia un qu art et peut.O t e d'un i :acheter à l'étrsaugers avec notre argent
tiers, sans Compter l'augmentation de* si diffiie à faire, des graines que nous
richess du lait, CJ'est-à-dire qu'unelhferions meilleures et Plus niette, tout
vasche qtîi donnerait 3000 à 4000 hbsdo 1 sn gardant notre ai-gent au coffre-
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Fauchez Io trèfle de bonne heure-
voilà encore, ni bond amlis, uni totseil
lii vous sera utile. lie trèfle devratit
être' fautchésr î>our en fatire lo meilleuîr
foin, :tti-,8itOt que les boutons sont oia-
vortii. Oi tit tomoe fuc.her beau-
*<oui) îlui tô peut- le donnîer on vert à
tes chevaux, vauchecs, veaux, cochons
ete., etc. Si l'on attenîd trop tardi le

1 rèflo durcit, lpert b38 feuille, etc., en le
travîi llits et le résltat est tino perte
trécs cîuisidérab)lo ptout' le cultivateur.

Tréfle vert et pailles otc.-A notre
a-ris, le meilleur parti a tires- du trèfle
est (le I mlor tout vert à di-s f'ourir es
tees, pille, vioeix foi , oe., etc., liactaés
ti posîblo, Balési et parfaitemntt foulés.
Voilà le Couai-rage pr excellence pour
'îi',eriett t1 toits tios animaux.
CulItivateurs, esutye'. eii dottc cette
ainée, le plais Ioâi'ible. Vous cit sei'um
otitetits, eoyez.Cmil É.-lts.

Comment faire le foin de trèfle.-
lussitôtL que lo trèfle faîuché commience
ichanger de coulnt' mir le dessus, c'est
el tempe de le rateler en très petits an-
lainsr, amn de faire séciter le dessouso
autanit que le dessus. Deux heures
pirès, ai le temps est beau, il faudra
auttre en petites veillot tes, (lu manière
faire séchertle trèfle tut vent ou bien
le le dessécher au soleil ardenit. Voilà
[li est bien im11portant it l'eri veut con-
erveir lat meilleure partie du trèfle:
cs feuillesa et ses flcur.-di 1,règ un jour
a deux en petites veillottesi, selont le
emîm et l'état du foin, on fera de
:ro.so veillotos et le lendematn, a'il
lit beau, on etirera ayant soin de saler
égèroment et surtout de bien fouler.
4'oublions pas que le foulage ne peut
lamsais 8tre trop bien fait et qu'il con-
erve Sm~ vertus atl foin.

ES AVIS D'UN AGRICULTEU.

P~lvèi~tor.-M etczle plus it
>ocesiblo titi bon puilvérisatour. Vous
rouvertoz plus btt quel en est l'usage.
la pcîits'en procuirer do toutegrandour
t de divers systèmes chier les princi-
aux marcliands.graiiictiers de la Pro-
incel à des prix variant de 83.50 à
10 et 812. N'attcnds)z pas pour on
dicter et vouts en servir que vos ré.
ttecs so'ient raaésPST tee insectes,
u détruites par les,, maladies fon.-
trulsses (dues à des. champignons
arascites.) N'attendez *"as non plu
lie vos vaches cesslitd donner' dit
ait -1 la suite des plaied causées par
i mouche des cornes. Si 'joui a's ,ao
asr rssozca riche pour- achieter' un pulvé.
isateur, faites on tachoter par le cercle
grieole ; cttlui.ei doitveus fournir les
?oeii de protéger vos cultures et vos

nimaux.

Crapaudas.-.Ne tuez pas les crapaudsa
tie voile trouvez dans vos champs ou
ns votre jardint; (cetanimal n'est pas
eau nri attrayant, je l'avoue, mais
'est un ami qui se charge de dévorer
nl gr-and niombre d'insectes et p-irticu-
èretoont.les vers gris.

OisoauL-Attirez les oiseaux sur
otre terre, mais ne les détruisez pas.
sa sont les meilleurs insecticides que
eusa puissicz vous procurer, et malgré
<s petits défauts; de quelques-uns, ils
oils conserver'ont vos récoltes.

Arbrel; et flourli. - Embellissez les
lentoutra de voi demeures, cen plan-
tnt des; arbres d'ornlement, des arbresa
'uitiers, des arbustes à fleur et des
lau tes; croyez-moi, vous ne tard ore,.
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pi:is à' y trouîve.r ilut0 vive jouissancîe, dans les raies Voilante :îillenrîet qieu lît, Notre journal-Nous toingemos lieiU Il y oil et 20 à Oki, 15 à l'Assompnltioni
qui voilient de votre pines bi0 îlîlieeîaîe qui y F~era i dluttIidt- sui 10 rinx dou cuitîîtu qu'ell incite d'avril j et 15 à Ste-A nn '10 'éeolo du Compton
il y .t îot.vo hi e ved t itsciiiv-e:iablc8 dernier, l'édition franiçîîisoo ti otre petit 01i recevoir six cette ressace.

Cheinspulie. ].~ riitoiijs.pour venir à bin. JiIirîial'ii été cuni 1îlteiet aen céea

avanit quela terre ulev.ieiio trop u <ire' boiuvnt 2, 5 e ~iill i8 Polie de Cee0 ii ti:'iétét aricoes * BoDtteravo.-A tin Cultivateur (lititin

metz oroghiiin Ci irdr. N\t la rge, etl orie :liti tou do ces raiet Uîîîîîîe touaîs iiiiiiéro-i emand quelle sorte du be(ttitveil

t eyez le. lo-es aisest qUe lI '-litî siéulo ilLlit, * î tuitioti ',ni uee, i.oiivit. tc pui J.ileoeîo Otdvrait, cultiver, lu rédactoir dtit
fi&ilcneît.Reiijîa.e. oi ros u iîéin t s ure u îiîiîii.ai rin. le s iîoîiui dîîîieîir ent épu>' Couenitry <Jetieman II lui réponîd que

leb vlîeiîîim 'ii- lautIiîiîîe l ie i iiCico i o.uri botterave, à sucre emit lit meilleurelm
élevé :tel Inilig'îi qui'auî bord, et rossiez'. rîiî' îIeriii *de tale uspl:înelîes la dalite el-8:îinî il do leusîi ecli ater it du erroitd lua
lu. Si le ,moi î'.t do0 glaisîe, iiu'ttci. plus laîrgesî ia ree qil elles «'ttgoltîtuit au départemilent do0 l'iîtm ie eltie. Isoler vendeursd at lreonmnel

u msuii 1î-iîe deux sois tgroi-p. l bie n mieu iiltx, vit quie cette traîsiteid-îoil ?w las avanttre oîrgr
tocs dle bableu Si le bol ebt .I'IIiain.ýé de' le 10 du chaqne mîois Maîis ils rece-

:al i dnqà duléire e vse en~ ~ yl:'as.IU>:igo do b)tili ro0W vront t)iîite joural sales i tîterirutP un grana ?rZ~:-Nous extrayons

c't,>t l'ce iîoîî. tic Poeuvons l'eiîîîîê, 1-c"e. gîSnéraloieît li :%ileit dan lit' ireod ahro.Urîtî il,(i rmrussiiuts u
cheor île v'emiir. 1l lie lioni- ru.te (Ii.1i luie e eriîse ruetpu i Fuie~ir ioa r lae homo. vte lieus livrons aux méditations de cou-,
41éb:iair.:.er lo lillis tôt pe- îe o lai. ,itýglstirtmeitovn or-iCliaorPu els lsvt e

tanit titi bon 14'x,î et vi n anc iî:î te [seniit bienî. Il V.a- baiis4 dire, cependalit, lieite . éleiideiît les p)etits lai de rui. (lui nî'ont plus rien à apprendre:
cheini uc nue î1uîî (littiti îlerîntt.. 'lune celui quii ai atiiechîlît pas s tc aler à la Nire.S'oulionits pas que '*1 c'oit bien visible qu'est cette lia-

dle >'égutter flîei lueia-t tnienît son bol no lieut :îîuîricier les Ce lits mtéri te qfêtro lait miîî' itu d'être t oi$bo ilitérêt pour. la bonune culture
aivatages si tin boit roulaige ela temps; bieni fait et que les trntv.îuix faits 1% la va croissaiît. Oit îîe dit pluq, ceamme

- - .. . .)qîllrt1ild. ci(ýlitr.e n'ont ei.ritlii sir.:iie îuguùro, qu'ain sait cultiver, qu'on tic

CIOSS TAURE.Le nîîilago Poîurrait même)l fai re:t 'e'dlle Peu comm ne Celiitqui 80 peut, ap;îrendre à ieux faire. Ilion
CH0S~ BTAURS. Pluîs îlimait (Ille do bin -il le sol m'est aie d'avoîir tinîi se> beu'îielices le lire -loin île là, oit dit tout haut que l'a-

plis aî 1rfaitemîenut :îameubli. i ii- 1 Pets, niais bieni I .rieul ture est tut art très difficile, et
('oquieiaiêee l îînîuîrtdescîîti qu'il faîut beaucouip d'é*tudet et d'uzp16.

A0t . i. 1.- &..i1 t îîtiîvateuirs de bien hîréhei r le bel, c'.st' Escollents fourrages p3ur le silo. rieiiee petia- arriver :îux meîilleurs ré.
Itîil- i oil isola grandi de Culture. Oi t'îiié fùitres et 1,d'd -î . ultats. S'être crus5 trop belges ont

Prairies au printemps. - b isé±-outt essil. i rî':îiiie bli t jea-' :1-svz i,, Ietîuiton ucu î:îd l eîe îii-itie voilào Cq<ui tg tenue 1icscul.
hier dl:mu' l'i% liiî:îîi:îcle des c'crcleb (1it 's'a pas1 le tempi(s îlu rouler-, tout se vus trois Pilassets foura:gèresî dates-u l.- ivateurs daîns la culture routittièro;
A ''îieiles qil ile :îît tlc-îuî-dr rsfit à lit lààte. proupoîrtiomn, tuiivaîtts :ut ive dei s'apercevoir qu'ils out été dans l'or-

p)raireS <w fîrmnteeiiiî. s oioi lt C'ependaniit, il faut biieni avouer qualI.'id -iî cirîisel:sîe3 retîr jusqu'à ce jout, qu'ils Onît bea-.
estabolumîciîiéu-estai re : %et. la roîutin tue îeultiver saiis pIg~ii, 1ieds, tit demi aîcre (le f-évoroles l fvet. COUP à apprenidre, pour doubler et

I <i Pur uépi er ls dégàs îlela î.i amuiei Lui-c tiieili eofoiieet estr iange cliealiumornieglu 3 i tte'iirîS d 3 t oulrr hurs prtlvoioiciillnou
gelée qtît bolève plus ou miis le 1-. ii aul: 11i1 îu sac altli Ioi i bOL pu. 1ieds et à raýo glu (1 î llllît île 1 omble, le commienemient du v'rai pro-
et l:îiss les- rautiies îles jIlmte. expo. C*VstI biet iluglicr ltit cola! graissie Passrre: enlise l aîcre tîlet > grés, îl lat vessie oniw on liguient-

-ésàlin ens.uite bons . Mîtoiîe 1ais utiisen. il vatut ilieix :ivOil- (le leutGîîdZm ~ (1aî»îl 1'jiîî re
raîyons titi soleil et (le., lreiler, ve-nt. la ui-ère à roukr uo du rouleir dants m-ciéboti ranigs esýpacés île tri-os pieudos,
Chauds. 1:1 illiière 1 et à I pied ou Ji piiî'd ilài.- les r-angs.~ L'industrie laitière à Chicoutimi.-

-!o. Pour détruui-e le., tisui-scs, i i:î Lu, gîsaisies do soleils; doivent être1 En 18190, dit le 1>rogrès due S'aguenay,
lira trio a tit pett vieillt. Volaills-ll feîit purocurer- aux vo- bernées- aussitôt (Issu jiesbiblo. et s les linduitstrie laitière avait rapporiîté danîs

:îo. Puri -ettit-er do nîouîveau tJe l:1. laies i lise aîlt imentationi végétale. tuai- iuimIItes,- Croisbeut trop a-approchées, ltitot lo coit de Chicoutimni, $51I,000.
grainie danims les enîdroit-, où la le«'1-e amule ut itungét aie Un doit leur donnier ce- dire à miolles d'unu Pied l'une (le tels 1892, lo résultat fut de 8- 1,000 et
été ltit. . linoî-onîaiiîo quaî:nti té do gravi ors s:îiis l'autre, il faut les éclai rcir. Ce' le sont voilà que micas avons établi par la

tu. Pîttir ihîiiiiii' hIest- d actIvité ta le-quels Ie lstio pîeuvent dligérer. que les tates beules qu'on emploiePur 'létal îlei toutes les îsiartib1eglu comt,
lamntes aîu moyen d'engrais miniuérauix. Ille omt emoiasidn crtiîel lo Les féveroles peuvent ttire la beînaiiie derière. que cteaié

Il at îliu. quattué de calcaii-e pîoser la form'nationî -em6es deuN o11 trois FemUil)i après le ntus avilit- atteitnt 889J,000- L'ait pro.
lo.e.scifler de bwmmiîe heure, le l'lu" do la coquilie dles oeun-s. l'ti liberté, le., blé-d'indle Quanitd on fera la récolte c'haise. lieus Il passerons- dlu beaiucoup

tôt jio.stbhe., l'égouttemîent île bol. poete. eie; hei avec aîvidlité les do ces trois lamntes fourragères. ile 4% $lu0,Ot0, boit te augiielita'tion de
2o. Pasrla hersoen iCertais en- vrer., insectes. Cte., bol~îie e ti méieIgermi et on les mlettra eiiseilnble ,ilu-f d& 100 oie oit quatre .11is.

dmits. iîeîIîeriaéce. lit pîrivation île nourritur-e' daiis le silo. Ce mélange e,,t excellenît
30. Setmer gêiîéreîýioeut do la anmrale dév-elppe hue sborte de mît Pouri les; Vaches liirs

gi-aine où cela est iiécehaiire. ladie "JIag ' quîi les îboul4e à 'î-.L'Australie en Angloterre.-Ileurre
40. Paszser ui rouleaapesaîît Piartouinit er mu iituellemienît les pleunes 'eox. ti ieutons.-l y at quelques aeîui:îiiie:a

buirtilut oîù la gelée WeCst lutit sentir (lu-, jirieîaee Jir<ivo (lue lai distributionu de Bouillies boraolaise. - D'après uit es1 r'v ud-su 'iiu cai
vantage :tien de replacer datis le bol 1 roduits :iantsiiuqiel(.t-îqI.0 îviaiîde rappîhort <le lit ttlion ex périmenitabîle (I i 1îi venanit d'Au.trulio et chargé do
totîtes les imicimies avanit qjuelles ti0cl e t têtu le ', picage. ~ Rfhiode Is!ltîd, ont si obtentu de très 15,256 briites do beurre manufacturé
mîeurenît. Quaiiit»àla mouîrtuic végétale, elle lue buis résltats avec 1empoi doliirlediYrit'bureesecte

5o. Semer 100 à 200 lb., de pilâtre doit eîn tre cons po'éo exelumuvetit bo)tii3 bordelaise On a luit trois cooieanglaise. Toute cette cargaison
àl'r. ite îî léèr uatit deiognîi il f.e ar îue-îîus:lllctO do ce rcmnède,cotiino suit de beurre at été imîspectéo et Classés: par

Ceridies et cii n t i. la saaiinîles planmtes vertes telles que le 16 juillet, le 29 juillet et le !) d'août. -let; expierts nommé!§ îar tui gouverne.
Ces tumivatix doivenît Fofatme ausiôtcelles, lintue.ý t, %fe et betterave Iloiltr.-1 lA er septemubre, le champ qui avait1 ment australien Deux autres vapecurs;

qu rarite e.-t assez terme, afiii que gèe Sicsllutssltjte ar été Ptiavé de ces applicationi était sec oîcéantiques venanut dI'Au'itralie tient
lus cleviutx tue peuloiCutJIs tropi terre, elles tio bolt paï consîîmuuîléet3 et de couleuri lî-îuîeo, tandius que le atussi et route poucr l'Atigloeti'i ; ils
danîs le eol. iCsuu, iut édlu:tcuaeuit, et uuue gicuide quant- feutillage du Chamîp traité à la bouillie ont à\ leutrloid des cargas!otis dubeu-rro

tilé e.-t ga.jiillée. JI est jréféraiblo de: bordelaise étaiit, resté rert. Le ronde. vaulanut $75,000.
les 5sspuudro aîu moyen d'une ticollel iMent a été tuinettd d'eut quart oui D'unî autre côté, l'Austuralie compte

Labmu.-l déf'aut uo Ion remar- oit d'oe lit de fer' :uît:uchî au 1ilafoniî d'environ 411, buiieAux pai'apeuî. out environi4o vatisseaux aménaîgés séicIia-
nou lls géé'railemuent danas le bas du u Pîoulailleri- l Cst ll.'aiîcoti luux, aîyant recours à ce remnède. Le ceût de lemeut peut, tranisporter Ila viauide de

la P1rovince, c'emt, que danis laî rté-olte de Couipa la betterave liuuuuragère oi e traitcment a été d'environî $600 boucherie, surtout celle dut nîoîutoî, on
il nty a de grainu quo sur les pilanchie-, deux; les j»oelles [lu mniugent que laî 1 ar aerpent. Ageer.Te e 'isaxsu
ouit n'eut voit îi:is dates les raties enître 1 ulpe et lais-cuit la couche extérieure peur0u do réfrigérateurs tellement
les Planche"s. !do la racine N'ouubliez. dons; Pas dei Leguminouses.-Jm Correspondant puisaas que la viande, quo*que tra.

Cela dépendi esn granude îlartio (J ',Imi- Cltiver lueur v'os volatil,-., lus bilantes du Cousntry Gentleian recommande versamnt la %cone tropieale, arrive gelée
beu, c-t u oi na iusaI hahutuie d forrgéica que ucuis gruions du elo tîcîîl semer tus les deux anus des légumeu- ~ gee-re ; ces vaisseaux Peuivent

tirer ce qu'an appellîe lit PC lte raie, 'tiontier. rieusest, pois, trèflu., lèves, afin qu.e les t ransjîerter la viande de 3,000,tl10 de
'stdur di L-ser liste seconuid fois dérsd u îuts aseu.dtsl moutons datius une seule traveitie. M>u-

lit chîarrue dansu le.i raies entre les! dérso I e aoe ipdinesîlaen raimn ieur c pauis puissauntes eont oit.
pI ahes deuuiuiime juecesmais: Cnsevaton os eu~ - ne m -tation des blés, île l'avoine et de l'orgo d aée., d n conmmerce do viande

o-nt beaucup hiluis étroites et sur- gai-ou d'saviipsedousvtai que loti devra stiner apurès les légunmi. geé,iIfi 'uieSa oiat
tout que le found un moit plus pîrofondi de Victoi ils (tlcéauiiiel, vient d être uts tieuses Si aut prinîtemaps le blé luré- est certainiemenut l'une des pus puis-
que le fondl dia lbour lui umêmie. jasetée à L.ondiresu pa:r titi augent (le la sitrto *une teinte vert-fonicé, loluaire, sentes ; elle piesèdo Je Il Gotii ", qui

Si lo fonîd des raies n'est lP:14 pluts comup:igiî iarituine do Victoriaî. Los la vere est à reotr .n e cas et, auprès le - Great FiCaîtern", le p -as
purofond que le fond du labour, on cen-îuf- avaienit été frottés avec de la il doevaait reu'evoir tie l'acide plion gros 'vapu océanaique qui soit entré
prcend que y'l a de l'eau dates lois graiss-ceut eusuitto lacés ave du sonil, lptoriquo : 300 Ils, do superîpilsulae deis le po!urt de Londîres. La capacité
raies. il y eut aura e'g:lement lias tout (le la faîrinie et de ta chaux danîs des , sumple par ai';ieuit, Le supîerl""0",îihuatu do ce vapleur- est de 7,720 toamie; il
sous le tabous-, le tout étant -lii niême peulitra caîsse. Esti ouvrant celles-u, îimpju de Capîeltoi conîtieunt Ibeis oui, tient limeaie à l'aise la viande de
niveau ou rusale csentene îîaufi'temeut de liâtre qui contribue à ronio -u7,0 olisàsnbid

lie fait. de t irer la petite rauie rend .frais et bieut contieivé. mi lalo, la potasi du soL. Ces chiff'res intére.sutite ne démon.
les raie" de beaîucouup plues étîoitea et I trent-ils pas avec évidence ce q uî peut
après avoir profondémient ameubli en' g eare.-i l'on remjilaçîit' lai faire un petuple entreprenant? No nouï
Joug et e:, large toute la pièce, il se'Ho: s arh va-eliu, le résultat Z00193. -En in, nos écoles d'tagricul. douinirt-ilse pas une salutaire lqion le
troeuve lu«Ib y a de lau terre ameublie 1 serait encoie maeulleuiu-. 1turc commenîcent à asvoir des élève. Cs.ttge colonie à coiitreh uite diutauice
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éniorme~, unt Climiat tropicaIil ttaerter tille, blé dlginaet îiîie, plâitie et La province de Q.uôbec éon ex eerl iîgrieoie du i'[iiet %aht
avanît dîîmt-rîveîi. b Itmarchié litigiaiti; chaunx, eii un mot, tut Ce dlont les4 omplo. -Le gouvernecmient dlu l:t Noni- (t1,5 onze 'li le cinîq centls livrem

Copeîidanit. et le fuit avec lit imî.ro.pl>lie c it i valeirs; ou t beýoiii pou r lire tiîl vele:.. mgos a écrit au udéparteent (lu t1elîgrais ei is poiqul r essais, à part,
un <'tiiniorce fmiicieoix. Pourimquoi le cuitulre rtéiîmiiidr.str nc. laiiutr ubc asI u j

Caadqu stpusftorb egii stcnnaître les règlemnts et la lé 'isîn. , 1 1i:I d.ih:hen eannéies doer-
pýresqIue àh pote titi maiirch iônglêm,. i ndustrio frmagreo. -Tout fait pré t liu quo 1101i4 lavons~ idolîéd phour le 1 iii"re Vait donnié la plus1 gramidu san8-

ger im A et)liniglolt gu l'litts4giu aitéroetlficetiun. ('-ut loeI Royoi Caiîrdiîîiili 1 uviiaoavce t Autrat iu, ne e bo<nne aimîmieu 1 m ciiîîi lcý clp>îîeî d l'iiîdiîttf-,Iî pr iiiiuid.ttr.tit- il patat'exeitîilel queti tluittue ý vleuors (li i livrient Il l'iritu,-cgu ciivoiîiia,gir la ;îr.uction i j, li cst gémîrlieî rlié
aile colouie soeiil ? I froin:igtýlo. 1la i idemiijorié dûsEOlÎirrocin hiver. Eul lavant ics Cin.a

Saicioiisplrofier des aviiataes na cercles. omît suivi lesi imisîriietiomis dlit dé- in
titi-Oltqu non,0 ailS ioiilk ii101 urtmete icrî ls<Ci Un monusieuri Lainiacme, du St.
tei oi de'vanmcée e nlos perdronîs iei u etietlgeî- lt1 p1,eioîiîui d4 touIr. Un bon mouvoement. -Depmuis quel- t 1 pi- il, : (10i liitiiîîio drje ,0
muarchîé où ious devolis occaiper un1ea rae volts. Cet ciîenîirligelieiit dei'1 aie moi- I)Isei. haiat (1 l Î~~Itb.<e'ijl et~toîzîatmîm
place i mportante. e* dt rainler amilo Iliimei. ville (lu Qiibe Omut venuei .iu1 dîéliai. nettoyée et de l: lus )llie quitîé

Ceuirnr de MîsAiuîa~,é.îtiîti<;î daiii lit produîcti iti ii ait Quiel. teint de l'uigriculturea lIrc-idro du Il n 'a~ l'lait qii'iime seule coupe <le

q mie' g'eéé ta.ricul [tii-O nt lilissi ci-ti ie:-tî dhine 0but dt aller h'éiblmr trte ver., le 211 aoûft, bienî ii', et l'ilEcolo do laitorio do St-Ilyacintho.- -îii l'exempille 'deri cercles. Nous danis it régionu dui Lac St-.t,'îiîi. c'est lli,-d~ Iéclir1 or u ucap
Cette école a été fléîîeiléu l'hiiver* aplatetouu cepidiî avcC iegrt'ctqu'il uit% exoiutpto qui devrait ê'tre imité par -- i 5Jussrl iamp
dernier pîar unt granid tintbre d'élèves. Il y~ ag<irai pIn ultitt (lu t.Yl icat ls plî us granîd iîoîillîi e. Au lieu (te VIS.
Dansi lu miois <'ivî-il, Clieot:i non. u îi' __i 1(ieiî da et que, 1îar géter (]:ais li; vil lee et belivelit d'y Lit toeiiciitiont ded imecmbres dii
[liée. conbéiioilt, la î1qualité (lu f'ioiiage iii:îIîîiier dlouivraige, îîtiisîieurlt ouvriers rajrcle (lu Ste.Nitrio de Ntoutioir piour

Il c-lt à espîérer (tue l'hiver 1)1ocllili pourrait cii t3oiitîir. D'un :autre coté. 'fejtaemt mieux Wa':ller' s7établiî' gltmis j'aichat (tu graîine et grine;ie d o mnnco
les élèves ien c iii n it ltieiint lit dui le (t 300 é!évtet4, lit plupaîrt j mis eiInî;î:igiîcs où ile seraienît touajours aiinéo-é, qlélîa--ez SI 700, 3. Pontimi, le
<'asuister :îit cours dè tu coîniolimce. <les auciemis faibricanteî, Omît suivi I*g certinme (le troutver titi emiploi liei tif. eélé eta:cîîf ser,5tatiro du cette associîi-

ment dle t'hiver, aufinî qu'il n'y it 11114 vus dtu notre école de laiter-ie et les Ville ils y triîvailtr-cit la terme, plusi lionil, a rgmnemit ctoribué à Ce toit.
enicombrîemnt dîîîîîs les deriîers aloi,Omincsice qu'ils onît acqîi.seî do. elle le î-dcounpentcrat de leurs travaux. Liîqi rsiti
de cette taion. vroiit contribuor à l'améîlioraîtioni deu M. Itîlîb6 cilié m10eSt',nlciuoér<telStt

nuos prloduits l:iitieî-s. NI. A. W. Granmt, i och iébecli, fitvorise beauicouip
Dourr on hvor.-'aprl'littmi de nos pi-imîcii iitux exi.ortau il-, loeîmvo <le lat coloi.katioîî, et il paraît

De nhvo.Da)islàrtit. du fromaî:ge, ai-rive <'Aiigieter-e où il a obteniir de bonms résuiltatsq. Agriculture Générale,
seignmenitn qui nious lsont donmnée, le cemmbt:ié <que notre fromage et cia
gouvortieiiieîtobîientdle bonisrésultat,, graînde faveur .l'offie0 est pou cen-îiîé-
du t'octroi d'îme tprimoi ptairencon-nger, rable et les ii ix Font bonîs. Les cxper. Immigration et colonisation.-Dan

la& productionî du beurroen hiver'. L'anm latious de boeî- et de frmnage do la' nîoi,, d'avril derniier-, M. t'2Asitzit. L'AGRICULTURE ET LA COLONI-
dcrnier, Ici étabisonmieîîm ;îrimiiés ont î' 1tiatridio îiî'gmemitent considtéraible. Coiîni"saire <le l'Agrieutturo et de ta STO

.oJIiit pur plus5 du $40.1100. Cet, mimt. t'Eco.sso et lIr 1lanlde îlrodlmiscit Comitil visité, à Momntréal, teeSAIO
lvrlt pr-oduc-tioni al îrobableiieit, plu,; tue pur le p1ssé ; pmesqile tous les bureauîx de MMI. HE. Mariquetto, agemnt Encouragées par Nos Ev5quso.

doublé. Nous app)remaon4ucepîeidilmitque panys font îles ct'oî tâ pounr îlévetoppoîr d'inmnigration, et L. E. Carufet, lageît,
ptIuýieut-s îîoîsenmiesde Qué.beC( et Meutt- et itutétierur l'indusitrie laitière et nons de coleîisattioii et scrétaire do ta se-
r-éal omit Été obligées do faire v-clair tait- pouvonis, tôt on< laid, lieus iittemidre, à eic'îé de rapatrimnemîtde Monitréail. C 'rcivqu J ot
bciirro des; 1Et:tits-Uliit. il est regret. ue conipétîtioli ase -Ive quîe mails deuIx :îgeiit. font miti traivail miilt et Monse,.igce,,ur 'rIovqedMnt
table que lneus mie produihieiîs pais ie 1 liiri-eli8 soutenir qu'oni uîinélorat ellc:ice. M. Mairquette ni jamais cii rét îmseecnulsr rsé e'

INsez~~~~~~- îîîrslsar ticdmzce i nièreremtt au clergé de soit archidio-co"s ele pour sielîmîclît dex toutede Iit cè-e faittï le recommnmîdaitionis suj.marché locaîl. Dans le voisiiige do nos Coies ele lu vtiaid enet do'ouvres leri (que faut some mioi1
vi lie nous devrins a.vo~, ir~ deà ,..n -- - beurre WO-l;i do lit provine Aussi ,lac.'i ira (qenu ome uoié

rios q %i fonctionnerient toiut l'hiver
et qui fouririaient tout le beurre fraiis
dont nious &avonls be-oin. Gi.îce à liti
pimie, cette imduttric al été développée;

mais elle doit l'étro encore davtiîage.
Derièrement, l'école de latiterie deo
St-illiciitlie venîdait sit beurre 281
contte lat livre.

Fromsagerie prospéra et bourre fait
en biver.-UJm noie écrit <le St-G îîil.
laumo <'Upton :

La fabrique du Rumîcau des; CiiC-iics
de la Ilaroisse de St-Guilliuio d'Up-
tort, donît M. J. B. Vignieau est te pru.

riétaire, a commienceé tes opériationls
tar 24 avril et les al t' rminécii te 18 ne.
venîbre 1893 Damant ce tenip-, il a
été r-cçu 1,011,271 Ilbs de l.ait qui omît
produit 105,219 Ilbe de freimage don-
natut aux patrons umi revetima net de
88,473 92, soit 83J ets par' 100 Ilbs de
lait.

M. Vigîieau, voulant faire béné~ficier
ses patrons de la prime que le gouiver-
urcemint accorde à lat produictioni du
boeu-re eni hiver, a adapté une beurie.-
rie à Bon établissement. Elle a fene.
tionii depuis te 18 nioveumbre au 13
janivier 1894. Pendanit cette période,
11l2,364 lbs do lait ont été coivel-ticti en
beurre r-apportanit aux cultivateur-s la
somaniei de $1323.55. Le prnix moyen
par 100 Iblle I lait payé à la betirrerie
a été de 8 1. 17.

La réelatmationi -à laquelle M. Vi-ý
gnenu a droit pour la priime offerte
par le goliverielmielit est de $ 103.00.

Progrès on action.-La beurrerie de
M. D. 0. Ileurbeati à Victoriavitte a
fonctionné tout l'hiver, Loo cultivai-
teuras de cet enîdroit lonit très satibfaitsi
dcii résultats obtenius. Aussi, ils ae
préparent à fu-e toutes lees cultures
nécessairest pour obtenair un baut rende.
monît de lait, l'hiiver' et l'alté. M. Boar-
beau, marchand, contribue considéra
blement au piîegrée agricole de 8s

octlité ; il tient à ý&O iugotim, *ton-

Ce que peur. faim i agriculture 01on
comprise. -No i8 app[renonîs que lt pa.
rou,'-eO (le la 1t-Iie lu-Febvre aî pr'oduit.
l'au dernier. îlu fromiage jpour 184-
000 .00 ; elle al ci) outre venudu uîtanit
de- céréales; ut (le foimn que danms le l>aý4.
Ce (lui démnoiitre, que l'iuidubtrie laitièr'e
al ciistiti consu<lérableuioeît. à la lui-
duct ion agr-icole de Cette localité. Avec
(ctte imilutrie. lcs cultivateturs aiyanmt
beaueouup de bestaiaux ont beauceouu
(lu fumnier et peuve-nt rendre heurs
tories tiès fertiles.

Graines produites à la form.-tLes
mar-chande ga aimeticirs onît été obligés
cette annuée de faîire venair de lat grailne
de mil îles pays~ étramurs ; miens
devrions la produir-e ici piour lit bonnme

uisoî quttel moues coûtera meilleui-
marché et qu'elle est généraleomenat
supérieure -à celle qui est imiportée.
p'our~ faire cette glaine, les cultivateurs
dovieont réservGr un cbampt de tail
exempt do mnauvaises herbes.

Les cercles et le.; sociétés devient
enacourager, par des pni nies, la produc-
de li graine de trèfle, dto la grainie de
mtil, etd'anti us battues semeives. Aux
eOxpositions, les sociétés d'agricultureo
devraient donner des prix peur les
meilleures graines de mail et prendre

cen considératio no-seuleinent ta qua-
lité, mais aussi lit quanitité aécelîée par
l'exposant.

société d',agricuituxe no. 2 du comntéý
de Ljotbiniêre.-Los directeurs do la
société d'agriculture Ne. 2 du comité de
Lotbinière ott décidé d'abolir cette ais-
-sociatioli. Dams la résolution qu'ils
ont adoptée à ce lunjet, ils reconnuisisent
que les cercles agricoles sont appelés à
remplacer avec avantage les Eociétés
d'agriculture. Cette <lécimion a été prise
dansi le but do favoriu. zr les Cercles de
cette région, lesquels auront mnainte-
nuant tout l'octroi de cotte division. Le
présidlent de cette société était l'hoîîo-

1 -able II. G. Joly de Lotbimiière, et le
1vico-préidemit, M. le Dlr. Rinfret, M. P.

fiacitemen~t, tes imn migiatt rtt,41i - toeuvî-e dit anus
fr-ançais et beClges, aiii que tes ouvieronnie gr01s
de lat cité de -Montrentî qui s'adrssomit à

luipou alertravuiller aux chîamp~s. QUIàTE 1)y L'RUVRX 1881 IsONIAlIS

des cuiltivateurs 17 immigi-alls belges
et fiaiça'is. Le niomubre -d'imuîuîigrants 'a L'épisicopat. de la Pr-ovince de
amiglia qui s'étaiblissenît dans lat pro. Québec, datts une lettre collective, eu
vin'-e est beaucoup lus considéraLble date du 6 janmvier dernier, a recoin.
que celui des inmmigranits belges et mandé d'eune manière spéciale l'oeuvre
fruançais. dca Mitisionnaires Agricoles et en et

M. Marquette attribue Ce grandt démonitré l'importnce au peint de vue
limaîit rude deanmdes d'ouvriers :igni. do l'agriculture, de l'émigrationi et de
rotes à l'annoence puibliée -1 ce auîjet, par lit colonisation. Afin d'assur-er à cette
notte journal. Quoique la nîominationî <Ouvre les ressources nécessatires à gla
de 31 ('iti-ufe!l soit récenite, cet officier stibsisliîice et à son développement,
a déjl placé plusieurs celon,, et lui rcsi. 1",. SS. ent ordonîné que chaque
icigt-otiiea.s qu'ildonuiià ses nombreu n n iîmée, danîs toutesl les églises et obi-.
corre-pondants et visiteurs favorisenit jtcllee où .e Célèbre l'office divin, il
graimidnînt, l'oeuvre de la colonisation. Feli. fait ute quête qui remplacera

celle de la coleuitsatimi danis les diocè-
s-es où\ cette dernière est et uFage Su-

PETITES NOUVELLES. qu'à 1urétemt.
SDans IoediocèsedoeMontidal, on fera

cette quête, non plus le jout de la lte
Les memtbres des différents cercles tle St .ieai-Bap1tigtt., iltais le 3e diman.

-agricoles de la Province (le Québec cli tàîpuèt Pzlqucs, fIe du Patronage
ont achieté, dit-ons, l'an deruicu', au- (le St-Joscplî.
delà de 1300 lIaclte-pailtê. a' Exhiorter. lesl fidlèles à donnser gé.

i-cu>cment, démontrez-leur qu'il y va

De 3 à 4,000 lecteurs qu'avait led lu. plis cbers iuitéifits et insistez
JYoural d.Ireileilya doxaile, trlshuexrésmîuitut que l'oeuivre

lenmb d'abonnéiis s'es dcrex es des mnissiomnnaires agricoles est des-
maintennt doîecru0 et lý-te. timide à puodmuire duns nos camupagnie@,

malimîte (nuîti de français. hres i ouit veut l'encourager comme elle
mîîltot (ualai etfrnç:is. Im6éiit de l'être. Le paya aura d'au-

- - tant lls prospèure, que l'agriculture
Un cultivitteur de St-Henni (le 3Mas. sera poussée avec plus de vigueur <hans

conclue a fait l'uuu dernieci la bcurres'îe la voie du pregiès, voie ouverte si
8208.00 avec quatre vadlie, c'eat-i. large et renîdue Fi fsceilo par les pir-
dire 852.00 par vaeucci ! Peu, muai <grès de la science centemprie

tiet. Il est à désirer que, par son dé-

Unî autre ha-bita.nt du muéuioenudroit' vouement et son attivîte, le clergé
a fait aussi à lat beuirrerie $540.00 lreste à la tête du mtouvoement agricole,

avec15 achs, ccýtà-dro $6.0 p t et preuve ainsi, une fois de biles, sou
ae5vache .cetàdrc800 a zèle inîfatigable à travailler et à se dé-

vach I t'inimalelpenser aut service de la catuse natio-
male.

t'lslet, etEgantde lecultuten dl, enoy le plusitt laqute àer l'îree
Mouie, si echantéido a cgrain de Ley pustit e la qut der êtrello

navette. vêclié.',
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9001111 D *4.lAtlE p'tî?Ii T'Nhrovenuant il' tatmreaix tIe raue purie,
ET iDC iiAiATRIiKiST. ce~yoil (luiuritesel. cît vuii 'le lormet'

île" tt-oiihîeasix (tu at hi'it ièrt's, oh-
I.a su'eiété g,énéîralo (il'-~'îiui' tienut le jîhîtsgiail d "i' je cois>eillu'

et <bq, rallattrieiiit potur lit pruuviiiie tirteiîimt .1 l'ili ceux qui ei'uec tpeiît
dei. (tîi' loir eltv,'Vu't îu"u I 'i t iiihist rie latté~re doe1 se um'l p rt' tilti

iliitati ''î' t i e h; lihut.ill ~tutu ireati îletuo pure Jerszey ut tier-
clpahit n, it ai :hilî iquell ai i hîrîlb:iré t<''"3', pour' lx) c-roiser'î a'vec, le ho''iu

!iiî <t~in i m itai'''u al rd 'Iittai ro . l':.rè51\ ltesct; ieîr
î1' "' vie'il h'le: prtis-e« \'oîi, C i- i Ss o't l'essai qiiiei' jefisi tutelle.

î<'iîti-iî'î tlrlisîè '1, <' l , , P t,,, 11''I 1:1.0111, tc'e.'t hi. tmoyenl le 1It"- <-ertiai el
fdîturtii-'uî verl:inui uoeu i'flw,îiuf *Je. le pluts avaiti igeuix d'avoir î it" stmu,,

iiati,îés et tiîi1îit~ îu itlita ilt ne U'iléï il'ui'el CIctî t rottiîaiix liitiers

1îeu-iiqit ve îi1M iié O; it li purrait donnîer- trop îd'enîcouirsi-
.Inità ce >3'ystille.

(" est avec igîir lise JO Vaîis toutt
I~ ~ ~ ~ ~ ~~lcn \ ,~l~itI u'ii.r cuil étail eouîîuîîesît J'al Oii

l'u-îîti leîîêter inio~is tat-
M.P:utrt-lLt, de le~Cnes i

bainu, vouîaîé de lituntiuigîlîu, et qjuel,
PRATIQUE DE L'ENSILAGE. t'urment lvi rétittitîs îibteiisý.

Il y i deux atns, à l'tttoiii in, j'auida:i
lrimos acccrdocs en ISO-l. M. 1 eu A' achever soit établie pur 32

tc t, bétail1, ou 1tnt 0 r t)it , oics l
lîé'iute uge et tiuyhux piour 'eau

Vl:utc, et aleuOsoires coupes uit nue
fe'rmîe dei 50 a....s. leO sol e cette

Iî'essnil *nuiédia ils; le îpu.sé à li cous fui- ae avit été 'iiîltîuutépis i-é pas.
t ructieut dei silo, eît 1 rîit rllutle (le des réetiluile i gart lui se' suivaiet
l'enusilauge pa:r l'oci nîid îl lrîiuî A 'cii\ dliti": -10) à 50 unts. La terre ct rude
qui adhoptenit ce sv:st''itc >i avalttatgei , et s:luouietsl moitié atyant ét (d le
eneouratge le 'i l'cuu <hai I1 -gi iboînne q1utalité, à lI15Ioque de suit défri-
eîihîiil'a à ntt lte, ouvot Il à lat dijîo)i <'hienîci, et le see lat1: terre étantî
ticit du Chtaqîue u:utiiý, uitoù il >îîXse,:utulo-al gilcuîvu

pslesl,'. lapriolti de $201) fléIù 'ta le, hibilo, et le bé tail <tultdé
otl'ertc tii î t-a pa:yée, à celiii quti la à $1 sjo. I,0î ,niîiilutl II O.Ilîit le etti
tira, eut I'1.)4. titi silo ut lue ruitlilt'a 'le tem'tîe et le lait, <qui Ost, venidu. ('etli.

t'illiuauge Jîu<Jue à'iîlug atriliée, -1 Fl'iutoîiîia, .M. Loo vD~ieu'en:î
I.it prim mer pt~aiPyée suri rappîout :îditeh'îiilotnînitla.$Su.

d*tiikjtîge compîn1,tit muuuiiué szoit puar L,'aui derutier ses recettes et ilépen.s
titi cercle augrictoic l )litroia'o tîii tuî fretnt les. 'tiiVuales
société d' g iuture (le comîté, couuta Iaît veit'tii ur'gent î'eçuî .. $.î>t
t'Il', que leslet l'cnszilugo miéritentisl'es .utlt.............. 6 5.0)
d'Ott'e primmés. Veauxt velal ........0.0M

Ces apprte;Fernt fitssut' dles
furmues lturiiei ul- emaroo 'i' lDéparteent de l'ugi'icuîtîîî-et

:Si, dalle; nuie p:trIuisse où ili'uit
pais de silo, plbusieuîrs per'soînnes eii
<'onutisiaienut enm ê ime temîp's, la
pi litre sentait albous lérceêveautuii un é
irisanut.

Dans le cie où le pr-ix sera décerné .1
uîîie pisoiti qîti lit fuil a pas l'aittic
d'unt' as>ociatiomi augricole, le uecié

1 uW...,..........
Voici tes déjienses
Ahimutt:ichîés(son, mous-
lée do pois;. touirteauix)...

Loyer î10le îutuîraigeï potu'

~t1uit.l't'a <te et travail
lîayé-4...................

870.u1i

1000

taire (le t aiso(titioîn qut auîra nonmmé Tlotal---------.... $8100)
le.juge chiargé d'examnmer lu s4ilo à Go q1ui laisse. est argent Comptlant,
primler, aussa le drtoit (le st e<' -uîr Si O1l nue balance île S90 00îou''atie
sur àa pi ime iccoiqée tu proprniétaiîre 1 jzti.%-0pu 'né
du sil1o pour dure vers-ée dains Je fontd, D'uu1tic' articles; eut été piodutits;
comunî (le son a«osciationm. porlîsue<ol ailtels <ue <aufst,

-' îtpure et beutrte, faili compter' titi venirt
q1ui fut élevé suir la fermie.

LiETTRE DE M. D. y,. MACpHIERSON. Cette anunuée, M Lce espère fatiro
mieux ectore que l'uuntie dernière, car
>a, tort e s'aiméliore rapiidement, greteo à

Ri'et-qgt d-s génisses M,( <ai de la ler. I augmentationt on fusilier duo à1 touts les;
iiactivae tt lai t -E' (unfl d 'e p o ai îmts qu'il achtète.

grai,.- un rosstiuîier Coluurt e't M1. Ipe pîrévoit qu'à la filt (le la îènne
enîrichîi. - 9ysiènse a anniée il auta ievamt, lui plus do 20tii

oryaniser dollaurs.
Ftliendauit qi'il tiumase do l'argent et

Ilox. LIjuis BI'UitEKi. qu'ihaffermit d'aninée en attirée les; ba'sesI
Millieu' î le 'Agri.utmre dos>a p)rospérité, s.es voidihis suivent les

de lau Provimîce île Qué lie. vieilles§ nméthuodes de culture, c'est-à
~Iouteieur.dire qu'ils vivent pauv reunt, V'oientCiter ioieulotir culture déclinier ehaiuoeannrée, et

J'ti 1 lîî>nueuum- de vous informer (lue inarcltî'îittiuroit àlati. uine. Il ya trois
j'aui btient reu votre lettre (Ic mois duer- awn, M. bec était endetté, et avait (le
uuucu au suujet d'aun Ilurapport à faiîre bsui- vauit les veux l:i. perspectiv.e do devoir
le travuxu de litfrie, et je vouu.sj puie tb:àuidoràuier lts feirto air bout do qumel-
de lu'tcxce',cr de' n':uvoi' lii vous réjion- Iquies aiîntée et <'être inuclanbe d'éleveî'
dru pinis tôt. Je mae piourrais lias vouis ses enfants et d'ass4urer lotir avenir.
dois lier auttutellemtent un relIevé exact de Aujourd'ui il peut dire aavec assuraunce
mes optérationts d-" 1 ait denier', hes-. qu'il vivra sans inquiétudce sur sa fatine
quellex -si ttlrihulu ''lleur; dles ré- <et qu'il pîourr'a donnter à sa faîmille
imitais -:ttifais:tt ; Je tc pourrtai le l'édutcationi et le confort nécessaires.
fai re que vents le muin de juini Une îles -Je suitroccupéence moment-à donner

i'aiI>ut qit m'eut ontempèêclié, t-e8tqîic l'é'lan à deux autres fermes danas Io
doîtîmu deu.-<ails, j a entlrepris à titre comnté de Glengary, en suivant les
d'essa.i, l'éleva.ge du jeune betaiil eut vue mêmes méthodes, et-j'ai hâtte-ie pouvoir
île la produictini du lait et <lu la viande cru comoparer' les prochains résultats.
.Sucivatn alions ofinion, lleaedu 1  Jo pense que l'ont pouirrait adopter

jeune bétatil poeur lis productionu dli. un sstèmnedont pourraient profiterir
ýviande îî'est lias profitable ni avamta- J rand nombre de cultivauteurs et liai'
gotmx, mais l'élevage de jeunses génisesll Iquel on accorderait à ceuîx-ci les

aîîênel; avantaîges; par ce mo%. cr, n Il itr le., préparer à l'herbe, et aussi le",les miettrasiti ulma Iimhoe lotir mintenir en chair etenr lait; mais
'ondition. J'eptro qu'un tel :ystèmo, celaine dispense pas do01: laiesiité do
biien organîisé dants toius Fes délii I, ser-a leur (loir ler (le lat mouilée.
bientôt établi plartout ; Co. serti lM, j'Ott Je coniseille fortement à% mles con.

,,uis s%ûr, titi moyen excellent tdo fitiro' frèrcts les cuiltivatteuirs quli venîdent dec
adol<pter les inét huile8 le ffluti aivata- 1 I'itvoiîio'et dut l'oin doe les donner plutôt
gtts.î-t et jour' là doi fitiro ftieu tic grtid.îs a lettre; bestiauix. Voici titi exemplei
pîrogrès à l'a gîicîiltur e. pur ti îy r onr conseil :Un etilti'

Pour îîttui îî,qlro ,a l'at, j's~îoavoi' valu 0 mes oiîa.4ne venîdait
In oopra:tion lier% lieux gouvernîe 1sont t'oin, t donnaîit à sien vaches (le

moitii IoFédralut le Pr'îovincial, insti la paille et de lit mnoulée'. Jo liii donnai
tiue des munnicipalîités Mt (les pîîpuliî le conseil die cha:nger sIoi sytêne <
t ionis Si les cuiltivateuris sont duiîq donner le foin à suessauices et d'ans-
l'ai'îicte, ils feroait( pIls dI'teliîtitm do tot ployer lt pîailla polir toimer lat litière
geiirQ et pa:r là ils -,timileront lo coin et tentir slte ahspor c'e-4t ce

inece' , le peup~le pourra facilemnt q u'il tit, Il venidit 0 lait à 18 conîtinis
1I"'sdî tteîse (lit Fédéral, le gars Île griîloes, et ltlîr&ôs avoir l'ait nua ossai

ariuattroviticial orit retirerautsiîi sérieux, il tr-ouva qu'il avaîit obtetnu
desvail:geseteilii esnunciplit5s89.0t) par 100 bottes dle foin aivec Io

pouirronît trouiver l'argenit né'cessaire lait obtenu en suirp)lu4.
ponur' les naméliorat ions locales, comme Quelques cultivateur.; prétendent
les routes, etc. 'lont cel ter <li u qu'ils doivenit mettre les vaclhes dehors
profit ptour l04 cultivateurs',, l'ouvrier, au mois de tuai.ý quanid les journîe;
le.4 Juiîiîîeul( le pi-ofension, los Comtn tisent eluîidî'sý et briluuîte.9, niais j'enl ai
les; provine-; et le Canadai. fait l'essai ut je il'En ai pas obtenu do

Blien à ven bons résultait§ ; oi effeùt, j'ai trouvé
qu.'doî-s1 les v.eIes10 deOviennent si in-

1). M M.~cîim:us~<. qilcle, agitées et Mi avides (le inaitger
Il. S.-Qiasniqut' cette lettre soit d'un 0uelîerbe. quîil dlevienit difflcile <ho les

Caraîctèr'e purivé, V'ous pouvez oil faîire traire et do lent' donnîer utie alimenta-
l'usge que vouts croyez étre le ineil- tiO" régulière.
leuir. Si Vous désirez quelques litutres La, raison peur laquelle je ne fais
r-enseignements, je nie ferai titi plaieir pas soi-tir ales v'aî'les cri hiver, c'est
le vou,, les donineresij reîoîr u evu les mainîtenir uni chair et

surmonî'hcîîîîîu~melqio lîoe dutl etlit, et que Ce *'.tèstne lie n'a
sureo senti urslquetîretoî d' vutl'e' iainaisi donné lie mauvais réâsiîltats. Aujoserni ~ ~ ~ ~ ~ vahe tojue eru (l osle

~'oyr das Uiitért pulic.l'étable, à %silo bonne temnpéraîîture, et
1). M Mi'. on lie les exposanît pas 'à prenîdra du

fi frid, elles sonit luises- 'lehiers aui prin.
~Orn D EETAL. teps îlains dis bien meilleures; condi.SOIN U Btiens de vigueur et de sa'nté.

Maintenant, titre autre -uestion très
fIgas VACHES A il ~iti.5l[-SOItTgE DE impotite se p)résente, la questionu de

l'étable. 1l fitît avoir' boin, esn la colts.V'ACIME At; 'lSEi'. Cyn truisaîtt, de la fatira chaude, bietu
TIOiui *t .'u;&: de' i.NL.-élairée et ventilée. Lie plafond doit
1'ATUitAOul. ê'tre . une hauteur de S à 9 pieds, et il

faut (lo bonnîes et grandsiï fenêtres, car
Le soin (]ii bétaîil en automne <'t cri la liuîmièr'e dît sleil est si nécessaire

hiver, voilà tini suijet de gî'andu imupor. duns une étalble.
tance. )'apié.s imon exptérienee pier. Danîs titi grand nomîbre du cas, noirs
sensselle, il est îîesaieque les vai. trouvons les dtables à vaches bâtieil
elles laitièr-es ite roient jamais laissées comme tino boîte sains Jlmière et sans
dlehors pendîanmt les itrits- humides et aération leI bétail est forcé de respi-
froidles, car- c'e.st là la prîemîière caisse rer ec'ore et toujours le môme maus-

die la dhimintiton di) leur' rendemient cri l'aiti ait', et l'ti sait que cet air devient
lait, et dès que celle diinîutionî te délé6tèroe ut très nuisible à la santé dos
produit, il estpcq'ipsie de ré- animaux. Je sîtis8 convaincu que,
tablir de nouveau le renîdemnent normal diai; la lpairtie ntord de cetto province,
quelle que soit l'aboîtdiinco de lent' les deis% tiers (tes étables tint établiesl
alimentation. Je ti-ouve que, dans cesg sur le madinae pincipe. let neudant
circonstances, l'excédent do nourriture qu'on donnie à mtanîger aux animîaux,
qu'on voudlrait leur donîner constitue tes pet-tes doivent rtster .ouvertes près
une perte sètile, et qu'on aurait piî de trois heures, ait moins8, piar jour.
l'éronoiiser simplemnit oi gardant Avec an tr-aitemenît pareil, il n'est
les va<'htes à l'étable. Chiuame tanée, cepsendant eroneyu'.pitdroit
il se perd, dans la province, par suite qui puisse jamais itpterque leu va-
de cette négligence, dles millierse de ehes pourront donner du pi ofit.
dollar@. 1si, 1 ar exemple, nonrs demandons à

Dès que l'hiver est arrivé, on doit un éleveui' de volailles pourquoi il
garder les vaches en pîermantence à donnte tant de lumière àsen poulailler,
l'étable, et ne pas les laisser sortir 'Ol rpnra qu'il ne pouait pas retirer
jusqu'à ce que les herbages soient de pr-ofit de ses poules, à moins île
piêts, c'est-à-dire vers la fin de mai oil leur donner la plus grande quantité
aut commesincemlent île juin. Le me- possible de lumière. Elà bien, peut'
ment de les mettie dehiors dépend de les vachtes, c'est la même chose; il
la localité et de la nature dia sol. puis- leur faut tote la lumière possiible.
lisse 1lherbe poibse lus -1 bontne liture La température convenable pour
dansu certauins sols qlue dans; d'ililtres0. les 'ývces i:îitières 0.4t do 60" à 650;

Ici, j'ai la priécaution ic leie pals les à chaque degré en dessous correspond
faire sortir' patitiu joui' chaud et bi-il- cite diminution do lait; à 400, il faut
lant, otje nie les lisse pas dehorsr toute unit tiers de la nourritute pour mainte'
la prenhière jouîî-îée, car Io cîtang-ý nai, la chaleur animalo; à 80, il oit
ment serait trop brusque, et il peur- faist la moitié, et, de plcs, il est pros-
rait arriver que le soleil ait un effet qu'impossible de maintenir la piroduc-
ntuisilble sur la pîeau des nnimalîx tien du lait.

1La première seînaiiie de lotir sortie 1 Pendant lei visitas que nous avons
do l'étable, je lotir donnte un peu dle fuites l'été dernier on qualité de jeges
miontée sèche et de foin, pour11 cmpê. du concoursa de Mérite agricole, j'ai i'e-
(!lior que l'herbe ne les purge tropt marqué que les cultivateurs q~ui n'a-
Violemment. vaieint que delà étables sombres, troides,

Je conseille de leur donner dca bet- et peu oit peint ni'4 et qui faisaient
teraves ou autres racines foturragères sortir leur bétail cnaquu jvu pendant
penîdant les mois d'avril et de moi, l'hiver, étaient précileenit ceux qui
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n'obtenîaient quo $'20 à $28 par ait et La boitilliu bordolaiise, est un excul-
par vachle. D'zuira part. là où lo bétail lent fuîîgicido ; c's .ioqu'elle ar
était inieUX soignéd, et où Ica dtbles rête et ddirigit la it aî des
étaient Coniýt iitiai daîns do bonntes elîampignîuns p.1raîMitcs, tels que lit
coîliîiolie, lit inoyeunit :îttuigîîait Q30 ro ille etu lit pourrilture do. i nte, la
à $31ý* gale et les 111eltus noires dics aî'-bres

Danîs les Cntotîs de' l'1l*,t, où le lion ' riticose.
$oiel (ICA vaches vmt laî 1ègle. jaliviit
tics cultivateuirs dont chaîquîe vacheî'
rappoî'tnit ou moycnne 8501 et lulit, Bouillie bordelais ot Vert do Paris.
avec le lait p!oî'td aux b)eurrer-ies ou Coulisse lu vel t (le Varie est lisej
aux f, otutîgorges. vide (ar excellencee, >11011111, pOur la1

Quielques ite terminmant, surle îoîleeà patate, v.er' (le' hi poinue oec.,
pas" r'agea. Au incluns lit miîotid des on l'eli ploin bouvent estmé nlange avc
etiltvatoîîrs ont be:îuvom trop dle in boilliell borîlel:ii-e:
terre ont jptturge. lis onît pour sy- Pour' celaî 'i délaye t. do liv-re (lu
témeo de faire ;îaea.ger lit ,iitiio pièce vert de Pari'î danls un pîets d'eau de

jienîlant trois nu q1uatre :tiers , alors ils manîtière à uni faire un,, î1ledjaisso que
ao ent Ce eltinlp et y âttiet de 1 (tu ajoute Cl'îhitto aux .11) gallons de'

l'avoitî out d'autire grainî peîîdalit lui boimlo bordelaiso. Co niélavgîo de
muiî*iî itutubre d :îîn.5ce, et 1),i8 ts il cri bfuiJl lie bot delîtio et vert 1e pliris est
fontt du nouveau titi priîiiîago 0at14 (loito à lat foii ell foligici-le et tils Inmdue
janmais y eitier de grîinî orrgr. ticide excellenit. srî ei

Suivant nia propi o exlprienee, lin I>Pendant l'appication srl ei
pâtitrigo (1e iano pilus dle grainîes4 luge dles lîlatgite.q, il faiut avoir Coi ii
qu'une pruatrie, caîr Ilihorbe lie peit t las d agi t t' eoîtînintiint lu îîdaîg des

y 0 hrii lant, et ulle (toit y ettie bouï pulvdi i>aiO4eti sot uitîts il'ut
1) lus:pdro. A iis11011 tou Io loinmi il agi tateuîr automaiîtiqute, c tr lat chautx

oufltdeoinr . Ils,. du trèl ronige,leý la1 liontillie bwlellatiso et lu vert du
2 lb.4. de trèle :îlie et 2 galloas du: Paris ce pidcijîiteîît raipidleument ait
grainle de itti . Pou r un1 .dttiriige, 1 fondîî du liquidue n repoý.
voiti titi bois indttige : 2 Il, (lo trèle
rois *e 2 lbd. (Ile îre~lo alsîko, 2 lbs8. (lui
tièt' blanc, i IL do fétuque rouge'

(red topi, 1I L do îî:tîîriîî <les ptds1
tôlîze grass) et 2 gaiotes (lo g aille de

inil.I
Uti pâtrage composé aisi dotnnera

îles lîeîbuîges cil pîlus grandie quatîtit6
et bieni mîtillears, sur la moitié doute- 1
mont dc lit torre, totut ci% améuclior'ant '

beaucoup le bol,.
GKn. BIUCHAANN?.

INSECTICIDES ET FONGI1CIDES.

Bouilio bordelaise.-Elle, se elle-
poe du
Sulfate îlo cuivre ivitriol

chaux vivo......... .......... . hîvies. 1. , .
Eaîu.............................. .. 10 gallonis. .

Pour pîrépiarer la bouillie bordelaise, iULVÉiiisArtft.
umi pîrenîd 4 livres do sulfate, de cuivre
tvitriol bleu) eii poudre, et on le fait
dizmsoudre dansi tîiti gallun d'eau chaude Emulsxon do pétroe.-cct imseeti-

datîs~~~~~~~ îîîtiu:uo n cv i osicue, très employé eontre les puce'
til tue faut lias ettîployer île vtisu on fer, roins, lu., clîeuîllcuu. les tigres sur bois et

caril ciat :ttnué ar e slfte de les parasites anîinmaux, la mnouche, det
cuivre). Oa fait éteimndre .1 Ibi. de oie t. s oips'd
cbaux dates limite quanîtité d'eau suffi-ptoe(ulti hrn)..2its
fante pour formues' unue bouillie claire.Pérl(hleîecabo)..2pns
Oit liasse cette bouillie oui lait do Savon dur ordinaire .......... 2 oncesq,
chaux à traveurs uni tamis ou uîui toile1 Eau ...... ........................ 28 visites.

à sac qui retienîne tous les grumeaux
Quand les deux liquides sont refmoidi, oui fait bouillît' le saâvondats 1 puinte
(omt petit liâtes- lu rel'roidisàeueoit e d'eaut juusq e'.% ce qu'il soit dissout, puis

tajoutamnt quelques gallons d'eaîu froide ou ver>e lat solution bouillante danus le
à lat molution do sulfate do cuivre), o pétrole et, à1 l'aide d'une sernugue ou
veoseu lu lait de chaux dans lat solutioni d'unie puompe foulainte, oti agite forte-
de sulfate, de cuivre, on m6lnîîgeat~ ment le mélange penîdanit 5 unînu te
continuellement avec un 14toa. LEis. quamnd il a, uin aspeict crènietix, on1 3
asite, on ajoute asez d'eati pour avoir ajoute 27 Ilitîte d'eau. l'éintlsioiî de
en tout 40 gallotns, et le mélange est pétrole est projetée sur les plantes et
prêt. Chaque fois qute l'on voudra sur lu nlinliaux au amoyen d'uîî botn
s'en servir, on devra agiter parfaite pul%'érisatetil'.
ment le mnélange ; il faut aussbi recou-.
vrir le tonneau pouir empOChler tout, Pur oPrtx <)L od'
poussière ou salet d'y tomber. iyèlird prtohrtes mei) Llurs

feilesapliur ete oullusur les, desutats quianit oit l'enl r.ie à sec .
fouiles on onî omloyet' un putlvérisa iOn la méolange oidinuiremotit avec

tour; monts Bt oui n ea a pas, onse mort Il fois, lioi poids île farine et on
d'arrosoirs donit la pommue est percée 1conse

trou fin. I y apluseur ep cnserv'e ce méange dans uan vase:
do tosfn.Iyaplser %pw;bien formé. Détruit leschcailles, par-
de pulvérisateursi dans lu commerce. jticuièrment' la chienille, du chou, et
1» plus Comnmodo ptour lua grande cul- 1
ture eet is pompe foulanîto fixéle sur l Otipet s'en procurer ce tous les

sitonneau, mtonté sur des roues, et1 plot.iir et dtroguistes. A Québec on
qui cest conduit par un chea rvr cil trouive ciez J. Ii. Lirertieus, rue St-
le chamnp. 1.1esmi, au lriffi deo 4 1 conainus lat livre.

os ugiiatîle utgilité dauns les Cas, où
liait da îgereux dl'empîloyer le ver't

de Par'is, petsr exemple sur les légumes
et les fruîits peil deo temps avanît leur
récolte. C'est ulis poisoni actf pour les
i iiseeto.s, nsais praîtiîquîement iliolîcît.
sîf 10cur 1'110t1181ie. 11o1ir l'app~lique'r
bur le ulture., oti he soit d'titi soiillît
uveî' r&~ervoî î, qu'ost 1îeuit i-e prîicti'<'t
citez les niaiechands gia:itut iols.

Ellébore blanc. -Voi.oiî végétal ii
meutitidle, ce bout les racintes titi l'erî-
traina i/uia réduite., #-il poudre. -s'oi-
ploie, cotinum la pîyrèthre, dalsle 1 cas,
eut l'uMag vert île Paris ié5îtt:ut
du danîger. Oit l'aplo~liquuesti pouîdî e
>ècheu ou iiîélaig' 'à Utau, t otîcu pat
dOitX gal lotis îl'eiU 318ti 1 boit iioillenr
empldt oir'iateo à cil fatire un'î. iil-
iiit-1 que l'tr vei'se mur lu mol et auntouîr
dles Pieds de chosix deo i'ie navt,
ue. ; cette itifuztioti tue les vers qui ut
taquonsît cc. planites , on les prèpai e
avec 4. lb. deuitubore dans 2 gatlonbs
dl'eau vlitutuîl.

solution do sulfate do cuivt.-
Faites îliséwoîîr 1 lb. île isîlfu île
cuivre danb 2.1 gallotns d'eau. C'e4t, un

1futîgicidu etiploy6 Cuittro esC Champi-
gtioiîs paa1ui'stt2, tels îjie la r'ouille,
l'aîiltl raie nOe, la glte, et autres main.
dies fi tigîieuibos des. fi aitîboisiors, poî.
riers, îîuminier.s, vignes etc.

01I 'emplloie- iuessi pour hulfatet' les
graille do etaniete; oit tromple Ceux-

ei pace danis ui sac) dlans la solutioti
de bulîto tec cîivle pîendant, îîtumieUî
heures (quielqîuefois 12 heutres), ou les
uemictiî'e ensuite et oit lus trempe daiî4

l'eau de chaiux pendîantt 6 minutes, et
oit les laisseo ischer uî lieu, avant du
île les; semenr,

Eau céleste.- cii fongicidloe aloin
pose de sulfate île cuivre, d'aiomionia.
qtue (cotaiterci:ile t et d'eau, dlans lest
puroporitions suivantes: 1 lb. do sulfate
de cuivre, là elîopitîcd'atnîmniaque et
22 gallout d'eau. Faites di"idro le
sullitte do Cuivre (lustes eniviron '2 ga1*
lotis d'eaîu chanu et, aussitÛt qju'elle
est tefroidio, ajoutez y 1ý chopine
dl'ammonîiaque, et ajoutez enîsuite de
l'eau tle manière à auvoir' 2; gallons
Emjiployé aux mômes t mages que le
suivanut.

Solution ammnoniacale Ide carbonate do
CUivx'.-Fottgieiile tiés recomimandé
contre les maladies foiîgaeuusos des ut-
bics fruitiers telles que la ,aildiei (lu
la vigne, du gioseillier, lat gale îles
pommtiier's, pruniers, ceris-iers ci(
et auissi contr.e ta rouille) des fitt;-
siers.

cette solutioin qlui est fermée id'
cuivre, d'amnmîoniaque Oit d'eau au pré<.
p:îri ceaime suit: Faites diésolidre 2
onices de earboiiuto de cuivre ( 2) danî',
îisse îîinto, d'tîauiotiaqo, et qîuandî
vous veoudrez vous ou servir, vemsz le
dans 25 gallonîs d'eau.

suif=r de potassium - Fotîgicide
celuaec cotntre le iniilîtew du groseil-
lier et la rouille des friir.Il est

pe-O îut raciient lr<'îurer soi.
illôtite !e cartvuiato de ciure cunuu i t
raîteb dtissoudîre l'eun part, I 11). ,le sulfrate
,Io cuivre dIans 'Z plates (l'eau chaude, et lu
t'atre uil. de sel (tu ioule tiotta il laveri
aussi dtans '2 pintes t'ail ctîaiilûo, versez ta
seconds solution dtans la pîremièêre, hrsî'
vigoertuscileat.ltisez reposer àa ou 6 hecures.
Pour periitto au carnatOe ciivr îiti se
Iuretpiitor complètemenit au rondt dît vase;

îlîécautCC l'eaui claie et vouls recuiîcllerez ait
fendî di v'ase environl 8 Onces (1e carl)Ondté
île cuivre, prêt Poirt l'usage uitua ci-
glosaus.

1894

empi~loyé eît ulutioti à raison de 1 otnce
le "milfotre d' liutuîssiitn dibsout îls
2 gallonîs il cati.

Vert do Par3.s-iîe vert île Par-li et
iii arioîlite du cîtivie qui contienît 50

à G p;oulîr cenît ît'ai'soîic. C'est un

îuuibsuIl tiès4 violenît qui doit être nia-
.. ,î avee pru'îdencee ut tenu t'enferméd
,oii.s cief'. C'est îsite remède mûi' centre
touite esp1èce îl'iiiscte, mahis surtout
u'oîîtî' les *Itisçe ?t \ miadiuiles oit
i oîîgeîîîs. Uîîe trop fuite nîîîîlieatiotî

fltal.îbeautcouip (lu toit aux feuil'
les tlet; platitee. Oit l'emploie doc oit

bO1 oi-i'u l',iiî quiide. Poit-' l'oîîî ployer-
't sec, oit le iênîge avec ',t à 1(0 fluis
mon poils îl patel eoîîîlî île boie, île

l'avitie ou de culx éteint" ut ou sait-
nuoidro eu iinl..tigo dtîr les plati que
l'oit veist ~Il &eorver îles itisected.

Pour' le ilrojeter sous furme liquide
avec' le îîîl ' t'rateir, oit l'empîloie à
raisoni de 11lb. de vert du Paris dans
200 gallons dl'eaut, tmais mi le feuillage

et tdro Ipiliers, cerihiers etc. on
prenîd do 250 à 300 gallons d'eau.
Comnme cîtte poudre %-cie ie mu dis.
sonît puis dettes l'eauî, pont' Io bien mid-
laniger, il fauît d'abordl, avec aile petite
qîtatiitité d'titi chaude, on faire une
boîtillie é5paisse qtue l'onî mélaigeo oti-
,uite avec lit quantité <l'eau voulue.

Dans l'applicationî sur les feuilles, il
titut pîrojeter l'insecticide avec force de
mainière à atteindre toutes les parties
île lat plante, mais il fauit chansger dle
lilace dès qo la liquide commence à
dégoutter c's feuille&~

Quanid on épirouve de la difficultd à
faire adîtérot' les nmélanîges liquides de
vert de Paris (ou d'autres itnsecticides)
tîtx fîisillet; de certaines plantes telles
que les choux, etc., il fiutlt d'ajouter
tir lieu de savon à l'eau du mélange;
celle ci 1aotdl!e alois les feuillest.

solution do su'blmô corrosif.-otî la

pî'ép:îroeîî dissolvanit 21. oncet do su.~
blimdecor'rosif damns 2 gaîllonîs d'eau

chlatde, et ap rès dix ou douze hieures,
oil lat verse ilains 13 gallons d'eau. Ou1
pr6vient lit gale des patates on y pIon.
gcant pendanit une lieto les patates

Po me il' pe dîe temps avant <le les
planter. C'est un Violenit poision.

Solution alcalino.-Cettc solution,
recolîtiiîaiiîlée par le Prof. Saundora,
do lat Ferme E'xpérnieîtuîlo d'Ottawa,

.,: prépateoi inû mlanit une ferte sole.
tion de sel de soudo (>odat à laver) à
du tavou nou js'à ce que ce m6-
lamîge ait la consistance ([luste bouillie.
Olt pourrait remplacer le savon mou
par dît savom urot fondu danus un peu

îl'eîtit boumillanite. Appliîquée sur. le
tronîc dtt; arbree, avec lin gros pire:

ceuUI, elle forme iun eniîut toîîac qui
dlétruit les vers rosigeurs et doiine île
1t vigueur à l'arbre.

ATTENTION

NL'oublie.z l)is qtue b0 plus giandl
nombre Ùceiîetcld et tous les; fomu-
gicidel Bout des pîoisonisl

Mettez des étiquittes sut' les sube-'
tances vumesset placez les ]'ors
de lat por'tée dos aimîaux, des igno.
rants ou di3s enfanitsl1

No miettez ps îles conO.sds de
cuivre dans les vases cii fer 1

Ne pr'olonîgez pas lus applhicationis
sur des fr'uits qui seoronît botîs à récolter
dans les 3 out 4 seinaiîics sanivantles8l

Faîtes des es4ais en petit, si Vous
crtaignez que le feuillage ne mouilTro
des applicaitions du remède I

N'upjîliquuz jam:lis do remèdes sur
des arbres eOi lleîîr 1
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EMPLOI DES INSECTICIDES ET DES FONGICIDES.
TABLEAU EXTRAIT D*UN BULLETIN DU COLLÈGE AGRICOLE DU MICHIGAN ET ARRANGÉ POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC.

Les cultivateurs et tous ceux qui s'occupent d'arboriculture fruitière commencent à reconnaître la nécessité de protéger leurs récoltes par l'emploi des
insecticides et des fongicides. Nous avons taché de résumer, en peu de mots, la préparation et l'emploi de ces remèdes, sous forme d'un tableau facile a
conserver et à consulter.

; Notes explicatives.-Quoique le nombre d'applications, tel que recommandé, puisse être utile les années surtout où les maladies fongueuses (dues aux
champignons) font le plus de ravages, il arrive souvent qu'un plus petit nombre d'application soit suffisant.

L'astérisque ;*) indique qu'il faut prendre des précautions en projetant des poisons sur les plantes ou les arbres vers l'époque de la floraison.
La croix (†) indique qu'il y du danger à employer des poisons sur les fruits, et qu'il faut laisser au moins trois semaine à un mois entre l'application

du poison et la récolte des fruits.

ARBRES OU PLANTES. IÈRE APPLICATION. 2ÈME APPLICATION. 3ÈmE APPLICATION. 4ÈME APPLICATION. 
5 ÈME APPLICATION. 6ÈME APPLICATION.

CERISIERS................. Dès l'apparition des bou- Lorsque les fruits sont 10 à 14 jours après, si des 10 à 14 jours ap ès, em-i
tons de fleurs, mais n o u e s, employez la signes de rouille appa- ployez le carbonate de

(Puceron, charançon, ver- avant leur épanouisse- Bouillie bordelaise et raissent, répéte z l'ap- cuivre ammoniacal.
limace, rouille, pourr ment, Bouillie borde- le Vert de Paris.* plication.
ture.) laise; pour les puce-

rons, Emulsion de pé-
trole.

CHOUX . ..... Dès l'apparition des vers Si les chenilles réappa- Dès que les choux sont Répétez, si les vers réap-
ou chenilles, Vert de raissent, on peut em- pommés, employez le paraissent ; contre les

(Vers, chenilles, pucerons.) Paris, Emulsion de pé- ployer le vert de Paris, Salpêtre (une cuillèrée vers du chou, Infusion
trole, ou Poudre de pourvu que les choux dans un gallon d'eau), d'ellébore autour du
Pyrèthre. ne commencent pas à ou la poudre de Py- pied.

pommer. réthre.

PRAISIERS ......... ...... Avant la reprise de la Juste avant l'ouverture Après que le fruit est Aussitôt la récolte des (Remarque.-Les jeunes
végétation, B ou i l1 ie des fleurs. Bouillie bor- noué, carbonate de cui- fruits terminée, Bouillie plantations doivert être

(Rouille). bordelaise. delaise et Vert de vre ammoniacal. † bordelaise (si l'on doit traitées lors de la 2ème
Paris.* garder les fraisiers.) et 4ème appplications

faites aux plantes por-
tant fruits.)

FRAMBOISIERS ET
MURIERS ...... ......... Coupez les tiges fortement Lorsque les nouvelles 10 à 14 Jours plus tard. Après la récolte des fruits (Remarque--Si la rouille

atteintes par l'anthrac- t i g e s apparaissent nouvelle application. † enlevez les vieilles tiges; rouge apparait, tout le
(Anthracnose, Rouille.) nose. Avant l'ouverture Bouillie bordelaise eti éclaircissez les nouvel- pied malade doit être

des bourgeons, arrosez, Vert de Paris. les et arrosez avec la eulevé avec les racines
avec la solution de sul- Bouillie bordelaise, si et brûlé
fate de cuivre. c'est nécessaire.

GADELLIERS............ Dès l'apparition des che- Si elles réapparaissent, Si les chenilles n'ont pas Après l'enlèvement des
nilles sur les feuilles même traitement pius disparu, Pyrèthre ou fruits, Bouillie borde-

(Mildew, chenilles.) inférieures et à l'inté- Bouillie bordelaise con- Ellébore. † laise.
rieur, Vert de Paris. tre les mildew. t

GROSETT.IJERS........ A l'apparition desfeuilles, Dans les 10 à 14 jours 10 à joujours plus tard, 10 à 14 jours plus tard, Si le mildew persiste,Bouillie bordelais@ et suivants, employez le- sulfure de potassium même application. † après l'enlèvement de-
(Mildew, chenilles.) Vert de Paris. mêmes remèdes. sur les variètés an- fruits, Bouillie borde-

glaises. j- laise.

NAVETS......... ... ......... Sur les jeunes plantes, mé- Dans les 10 à 14 jours sui- 10 à 14 jours plus tard, Contre les vers du navet,langedeVert dePariset vants, répétez le même même traitement, sur- Infusion d'ellébore au-
(insectes, Pucerons, Bar- de plâtre; pour les puce traitement. tout l'émulsion de pé- tour du pied. Pyrèthr

beaur, etc.) rons, émulsion de pé- trole. et Emulsion de pétrol
trole. sur les feuilles si c'est

nécessaire.

POIRIERS ......... ......... Dès le développement des Juste avant l'ouverture Dans la semaine qui suit 8 à 12 jours plus tard, 10 à 16 jours plus tard, 10 à 16 jours plus tard,bourgeons, solution de des fleurs, Bouillie bor- la chute des fleurs, même traitement. Bouillie bordelaise. Bouillie bordelaise si(Tache de la feuille, Gale, sulfate de fer ou de delaise.* Bouillie bordelaise et c'est nécessaire †
Ver, Chenilles.) fcuivre. Vert de Paris.

POMMES DE TERRE. Contre la gale, tache etc., 'Prévenez la maladie par Répétez le traitement au- Lorsque la rouille des Répétez le traitement dans
trempez pendant 90 mi- i ou 2 applications de tant de fois autant que feuilles est accompa- les 10 jours, si c'est né-

(Rouille, Brûle, Gale, Ma- nutes les patates de s Bouillie bordelaise. c'est nécessaire. gnée de la pourriture cessaire.
ladie, Mouche à patates.) mence dans une solution Lorsque les mouches à de a tubercules, em-

de 2 onces de sublimé patates ou leurs larvesi ployez Bouillie borde-
corrosif dans 16 gallons apparaissent, employezi laise.
d'eau. le Vert de Paris.

POMMIERS.......... Arrosez avant le dévelop- Après l'apparition d e s Dans la semaine qui suit 10 à 14 jours plus tard, 10 à 14 jours plus tard, 10 à 14 jours plus tard,pement des bourgeons, boutons de fleurs mais la chûte des fleurs, Bouillie bordelaise et Bouillie bordelaise. Bouillie bordelaise. †
(Gale ou Tache noire, Ver avec la solution de sul- avant leur épanouisse- Bouillie bordelaise et Vert de Paris.

de la pomme, Ver des fate de cuivre. ment, Bouillie borde- Vert de Paris.
bourgeons.) laise.

PRUNIERS............... Dès l'ouverture des bour- Dans la semaine qui suit 10 à 12 jours plus tard, 10 à 12 jours plus tard, 10 à 20 jours plus tard, 10 à 20 jours plus tard,geons, Bouillie borde- la chute des fleurs, ré- répétez le traitement. Bouillie bordelaise. employez l'eau céleste répétez le traitement si(Maladies fongueuses, Cur- laise et Vert de Paris. pétez le traitement. ou le carbonate de cul- c'est nécessaire. †culis ou Charanpon.) vre ammoniacal.

TOMATES......... ......... Si la rouille ou la pour- Répétez le traitement si Répétez, si c'est néces-
r i t u r e apparaissent, la maladie continue. saire.

(Brille, Rouille, Pourri- Bouillie bordelaise.
lure.)

VIGEE............. Avant l'ouverture d †s Lorsque les premièrcs Dès que le fruit est noué, 10 à 14 jours plus tard, [0 à 14 jours plus tard, si Si c'est nécessaire em-
bourgeons, arrosez avèe feuilles sont à la moitié répétez le traitement.' même traitement. la maladie existe, appli- ployez l'eau céleste on
) la solution de sulfate de d e leur croissance, quez la Bouillie borde- le carbonate de cuivre

fer ou de sulfate de Bouillie bordelaise et laise. ammoniacal. t
cuivre. Vert de Paris.

ANIMAU.-Applications faites autant de fois qu'il est nécessaire.
BÉTAIL-(Mouche des cornes.)-l. Enduire les Cornes, près de la tète, de graisse ou de vaseline additionnée d'un p-u de soufre, ou de quelques gouttes d'huile de goudron ou

d'acide carbolique. 2. Projeter sur tout le corps de l'animal de l'émulsion de pétrole, au moyen d'un pulvérisateur. 3. Empêcher la propagation
des larves en épandant sur le sol les bouses des vaches, pour hâter leur dessication.

MOUTONS et POROS-(Puces, poux et autres parasiles.)-Emulsion de pétrole projetée avec un pulvérisateur.
CHIENS et POULES-(Puces, poux et autres parasites).-Projeter de la poudre de pyrèthre dans les niches et les poulaillers au moyen d'un soufflet à insecle:.
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CULTURE DES PLANTES- flà graine. Umie chose étonnatnte, C'est
RACINES. ;qu'en Auîstralie et iaus.iCO~II Oa

un01 Nouvell.Zélaiffde, le; betteraves
PAR A. Il. J5?i.NRtt Vuer. itlgrnctmtemîteumtinuellomnlent et) v'olumne

pendtat deux sais$onsa 1 quelles peu-
- vrelît-Ctro les; qamlités tlu ces racineos

lIlhT rlAIA V E v 10illlt.i(<i ll IS géamntes?

Travail dio la hu.-hvl-e
Jeunmes plats proveant dlu lit graino

- ~il-Qunllée camu maic mceromit probaîblemecnt
Er.somonccmont do la graine. -s~i à appaîriitro etnviron 10 jours pr

vouis avez titi semoir conîvenîable, l'oîpé. l'entimnemîcemneiit (îu!us tôt ou plusa
rationi cstblietsi mnl le, sul otîtnvac la trl, tOtivamit laprii.,onm ; et eesAt pou r
grailne lion trempiée. Le î.einoir 31a cela que intus insistons tarit star lit lié.

tmcet lu semoir Plapdet *Ir. stit cu.sitlé dbienttraucei'lsrisa etu
munîis do régulateurs pour îliatrbiicr <104 mill011a4; eaC sti e mii s5ont tracées
les 4îlmmittés§ voulue (lu d grami par régulièremen t, li limuam à*clieval pourra
acre, talais, en gdmmdral ilsi senit troll ilI'Sur omîItlro les muIonsg Failuido
ciiair; ammm8i ions recointrinaidomis que iiuatgei lem plant:-, m-ýmo sii, ça et là, il
l'oit ii'utili.mo paï l'uaavertîîro iiidiqmuico 80 trouveio 10 1 deux vergestdo plats
pour lit raiiiu do betterave fourragère, qui n'omnt Pmas enîcore lové ait poinit
matis qu i orm 1uloio une plusm ýramaal <l'ûtro visibles. Il cet duo toute lmnpor-
outvertumre. Vous amomremîdmez d'ailleurs,' tarare (le lînuor de bonnie ]irire ; C'est
part expérieceîc, qule l est li grandeuîr st important suivanît notro opinion,
et lu nomabru à e'mpoyer. l)an toits. que, dansa le cas dles pallits i m&mm
let; îomnis fatîs avc les Fomuujs ainéri- lents à lever', normelodons toutjoursuà la
caimîs, nious devionts ouvrir lu dimtri. gralinme 1 du livre do grainedo navette;
batteur un troau, oui ménie doaux, mut- celle ci levanît en peut die temps permet
dessaus dim :trou indiqué. ci r il . sont d'cniplo1o«r lat houe-à cîevaîl 5 jours,
toits cona8trîtit; p)o':r scmniur do trop aiprès I enseincnccterat sans dantger
petites quanités do graine, pour loï plaints de betteraves.

Avant due semer, il faut rouler les L oaàcoa.Ia oeàcea
mulloii aivec titi rottleau'légat'. Pourý holueun atrnmtiiet pîtîtût
qu'il paimss travaill1er ltégtsliêr.elnemit, emil ,cuî't<rdu iaien icile l tôt~or
lu rouleatu no devraîit luas couvcrir pue i'i-teraslln siilgt:b
qumo Jeux llions ai la fois, ciii* si (11 une Iloimo à cheval. Lotmaqlti'llo est
trois mimloîs suait Iroulés à la fuis, ut Fi bien constritt, avec les dets latéralesi
unt des troirt cet umi peu plus; élevé qtu'! recourbées, omu pourra, la seconide fois
les deutx autree, ceux-ci ne berut t qu'on l'emlaloiutaa, s'crit servir pour
roulés que î)al tioellmitett ou pas (Ii tout.. couper ou biner les côtés <les rangs, nu

Si vocrs nî'avez' pas (le semoir, il fauni Iisâimit 1.u'um eapaice étt oit, large du
tracer uIte ligne oui raie avec 'le coimi'deux ot1 a e rOas pouces aum plum, qumo
(1'118î0 lotte, exaictemenît t] mînilieu (lit l'oit travaillera aivec lit hotte à amatin
miliet veiulé ; cette raiiu mie(<oit pa:s Cette houte à ceval peut.Otre cons.
aivoirjplus du îdepaoucudo profoaJemri trtuite partout pout $5 00, ut là Où il
vousi evret. clhutito Femnur la graitimle n' a îmas aIe gro>ses paierres, c'est titi
lit nmain et ivcv Foini, drlaiis liimie,'et. ilitiunieiit oseeolleitt, qui ameublit le
lit recouvrir ait moyen <lain *at:l .ol à lie profomdeur du 2 à ptes et
ditsL larges ;lparis vousi ferez encore la Ii,,so les mtauivaises herbes à lit mir-

Issefr lu Rouleaui çonnie avanît. Toue f'mice.
les tetîloil4 tonît l'ourvu- do roamleamux,. Binago à la mai. et éclircissage.~-

do borie qu'ave'1c eimr il tt'est laits riéce-- M Stueplions, diimmi moni traiîté admiiabl<,
maire d'empîloyer lu i-ouleau ot dinaîrt, I loo of1 a ar"etops u
nllais sur- les tertes très légères noua. laiaf (toa proon d>t oiahtatàeu.

préférons rouler avec uit rouleau 1)a1 racistes cultivées en sillons, à cause,
u.aîmt. Uino aînnée aiprès le dleuxièmîe dlit-i, ;l danlger qu'il y a de dulmanger
roulage mous avons Iiaald nos sourtia (il letfiie1r de ma position. Mais tant
betteraves, ci maarchianrt cai mucit **-...s mieux, nu conatraiire, disions-nous. cari
sur lai surface aiplaniiu des millotis, le t - piats le fumtroi est mélanîgé intimement
sultat t'ut quo les jeuues plaine. levèr-ent Iavec le sol, plus tôt il cédera £e pluti-
et grandiremnt dans do bonnes cotîdi' cipes featilitiants à la plante. Si l'on
tiomas; du fait, avc seulenment trots n'épand la% fumier quo daras les sillomis,
livres do gt aitae par acro, il ni'y Oiit ce n'est que par économie et aussi
paus sur tout lu champ umi cspace vide our activer lit roisameo dui germe.
<lu plus do deoux pouces dû largeur-. l.ýn 1884, à Sorel, nous fumes surparis
Mais mious îîo recommndotns pis umie do voir que les racines de navets blattcs
.aussi petite quanîmtité de grainte, leu traversaienît destlîllotis de 24 Pouces
serait courir ta op do à itques. et que, lion contentes de se rencontrer

Profondoui' au sems-si voua èt,.m nia milieu, elles envaiîaicaît lu terri.
certain do votre tarjivail, il vaut mieux toire de leurs voisines; quelquoa.uaes
placer lem graines de betteraveii foura-. avaient l'épaisseur- d'une plunte d'oie I
gèresl à J do poae le profafoutur. Matis Vo.ici lit raiison biena simple de cette
cela dépendl aussi de l'était (lo la terre :1 puî iantevégétton : la lieue à-clîeval
plus la terre serai amoubîte et ftil, avait coupé et ameubli les côtés des%
moitas il faudra enterrer- larin . sillons, et li houe à main avait enlevé
niais; <lana lait sol rempli (le motsi le sommet du sillon, de sorte que les
fut un seai nlspood avets se trouvaient diais un niélatigo

semisîlusjarofiîd.iuîtimo d'élémenits itutritifs, do terre,Quand faut-il semer 1-Dtasi cette et d'humidité, qui for-maient autour
partie du monîdo, lesi betturaves fout,- des plantes îtn espace illimité pour
igères le pouirraient guère titre se. leur croissaunce.

rates trop lût. Il c'y a pas de crainte Si cela est vrai pour les navets
do les voit- rmonter à graine. La der- blaities, c'est encore plus vrai peut' les4
tîlèto semaimie d'avril ou la première bettei-ives fouirragère@s. Peu- eri ob.
semaine dû mai, sutivanmt la saison, con- tenir ha plus forte récolte 1oFsiblo, il
vieijlront pat-faitement, mais, après faut ameublir' la terre des sillonsa
le 163 mai, nous dovriomîs semer des jusqu'au funmier, et laiser les jeunes
cioux de tirant. îuhatts di dépouillés de terre qu'un ob-

Le nmois dermnier, un culîtivateur i sc-vateur inaoxpérimaenté les croiraiett
demandé dans un journal des .EtatIt- conîdarmnés à plérir de séchoreaso.î
Unis, sIl ne serait pas bon do trains- IlOI, monsieur, nous disait umn boti

p latriter les betteraves fourragères:a No Canadiun, tandis que nous; étions c-
lfaites pas, car le travaiil coûterait capéit à éclair-cir nos betteraves, à

p lus que la grai ne ; de plus la majorité Sorel, quelle pitié vousR étes en train
des, plante monteraient probablement dle tuer ces belles Lmettoravae; elles se-

mont miortes dlemainu." ai lu letadu Quelques mots sitr la cutlture des
inatin elles dliat oencore on vieol Nul laettormves en ter-e i-rto mie seronit paîs
lfmit es ias at ttemîtin a la taire étrnge id 6placés ici. Le notteriyage d'auatomnîe
qîu'elles attiroent; dans 24 heures, elles [est évidermnent nécessaie; et l'crise.
reprendrornt vie, et tolutes, les partiesu mencenint à plat est pluts facile.
<les raiies ex posécs à l'iiit' devion.1 Si vous disposez do 12 à 15 tennes
îlmont lmit excellent fimirraîgo polir le <le fumnier puar acre à cultiver, épandlez
bétail. Pints lit lieue tîavaille-a pmî>.1 l eut enter-rez le à la charrue avant
fommddé,taeit, et plus dépaouillée.; seramit Il'hiver. Tire'. avec Fein vos r-igoles
les4 plianîts, lli4 grandue e"ra lai t eolto d'écoulemient, et eai nombre sîmifisatt,

Faites luisst' lit hte à1 eîevml allie et éloigniez cmi lo bétail pendant l'ai'.
foais parî semaaine, jusqu'au mnenmt où rièro-maition.
les lenmille.4 courraient le ribque d'être' Au printtemps, qiund la1 terre cet
aibimîméest pair lu cheval ; nt'airracheza'. asez m-essuyée pmour pouvoir' duo tra-
jatais le-m l'euilleN, conmmo fonît qumel vaullée, votre paremier soin doit erre
queîs cuiltivateurs, car cette parattique du fa'aro pousser toutes leg grauines dIo
dimne certainemenat lit rélcolte <les ttî,uvaiises herbes. Dès que eu point
raticti. oe5t obteniu, faites îaasa'or le scarailicateur

Eclarclsago-Làoù Pl'otruit cru- lo long des sillons, ut, deux ouit trois;
plIoyer tics- bmoattus htaîbileï, tels que Jean aiprèst, lureez sumiviat la malmo
ceaux qulo 1101u-4aivons Vu at e direction. Si le labour d'automnea
farnci g M%1. Drmnnd taurs tbinfait, la terre du sommenat des
saur l'îlie <lu ïintréatl, (le M. Vcrto' sillons sera aussi fie qme de lit moulée.
à Walteri illo, do M. Coclirttito,. Com' Le laibour do pm-intenIps, fait sur une
toma etc., l'éclauircissagu (let; plants terre forte, vous donneraîit beauîcoup de
tl'otire acunme uifflulté. miottes; aussi trous reeommanloisd'a-

Un Itommu pour-ra éclaircir oui doptorllu systèmo appelé en Angle-
domi.acre maîr joui', etfaire uta bon Iciruo semis sur lo vieux labour"
travail,8s'i a bien apapris aîî,e fK, le (on the sta(efuirrotv) ; ce qui donne
tomt'l 4le maiun. %lais danis d'autres mine terre oxti imememat fine peou' l'en-
locaîlités luis ir'i4rées, mous somrmes semencoent.
cotnvainacus qume le syitimo que nou' RlouIez ensunite le elaamap avec un
aivionas initrodumit à Sorel (où ilest eîa- rouleau askez léger'; @a vomis trouvez
enore, pratiqué aujuitm.'liui) est le plus que la terre n'est pas assez finement
sûî' ut Io plus économiquo. 3. Séra. amneuablie, liemscz et iouler enc .ore, on

îulîn Gaêvemot ledéc-itniai a laiersamt n'écouler trois ou quite jours
IlDeux forrtumes m'avanaent, chacune enta-e les deux opératiomis. Lii raison

cat- ehux rangs ; avec lino hatte <le 7 pouir laîquelle nous nie doronsi pas sca-
pouces, elles coupent les lats, n's rifior et herser on traverii du laîbour
issigant ausisi peu que possible et, c'est que, au comamenceemenit dlu prin-

touifl'es, celles-ci étant espacées à 9 oit temupe, il sorait dhangercuix de remaplir
10 ptucea. Viennient ensttite deur les rigoles ouvetes entre les planches;
-autres femames oui deux enfaints, les. tino forte pluie suffirait pour trants.
quels éelairci>sent les touffes, m'y luis- former tout le champ en un bourbier
mant datas chînque touffe que ho plîant marécageux, qui no serait plus bon Il
lu pla vigour eux ." Il . Gutèvm-emiaait rieni poaur la saiti.
aijoute:-I Voici, srrivant mort estimla. La terre est malinienant pr.êto pour
tien, le praix coûtant do l'éclatretssago l'ensemencement. Si tioens supposons
à l'airpaent il arpeont= Il d'tmti aere im- quae votre terre a été labouréde eit plan-

para>îour des plantes rameiles: chies de dix pieads et que les ranage exté-
2 fetames,îaou' élaicir îve la rieurs sur chiar qôl pîmîncho soient à un
poe ourélaircir.......a piedl des rigoles d'écoulement, vous

liferre, ounéeà' éclti lai 2 atua-ez sur- chaque pharacte qtîat'-e rangs2 femepou éclircr àlit etiprésde euxpiedst, et à peu préaIntam après ha Iloalo........... 1.20 lemm epc séparera les rangs ex.
-térieurs dui deux planaches voisines.

82.40 Cela donnera un passage suffisant pour
)'ulitt'e paurt, M. l'abbé Chaîrtiot', en li houe-àcltoval, ainsi que beaucoup

Collaaîaramt le prix coûtant de lat cul. d'au'. et de lumière aux plantes en
tuti et du mnais d emasiilaigo avec calmui de ct-ois-sace. Comme précédeaurr-utai cîtlture des paluimtes.r.acines3 estime à ondtgied b81200l'cl I'isag e îaai s entez peu. prfn esgans obt
î'a12n.Iqeattmg e lns tenave fourragère: î do pouce de pro-
l'r Jmeernrt.,évtcoh fondeur, c'est suffisarat.Mr ame Drminnd,éva ar le Mais peut-être, vous n'aimez p as decoût à lait chiffre un pau ulusI élevé que semer à plat, et vous préférez lo sys-

Il. Guèvremuait, c'etàa dit-o $3.50 pat- tème des sihlomaa. Très bien ; c'est fa-
arluuat ; tutust trous ie devons4 îuîs ou- cile à faute, et il faudra moins do fat-
blici' que les 83!aires sont Pluats élevés luer, ce qui est quelquefois avanta-
à Petite Côte qu'à Sorti). ulgur. Après lu déeimautmaaige et le labour

Aur sujet dut parofit que donoe lie cu aautomîae, harez,scnriflez t laboures
ture des rinsc, nous puablionms ci- uRIta-ver-s jugqu'à ce que le sol soit
après tamte leture dû Sorol, écrite il y a bien amueubti ; tracez les smitos, épart-
parès (Iu sept ans:a dez-y ho fumsier, eceouvrez les sillons,

Sorel 20jun ~ t apirès tiré vos nides d'écoulement enSore, 2 jui IR7. travcî-s. laissez-le tou't reposer jusqt'au.
Nous, soussignés, aprIês avoir cul-. jarimîtompa4.

tivd les plantcs.racines sur une asez Vers la fil, <l'avril ou au commence-
grillade échelle, depuis deaux ains, et on ment do muai, lorsque la poulsièro coain-
âtuivamat les insti-uctions de M. Jenner- mencoà s'élever, faites passer la herse
Fust pour la manière d'employer la le long des sillons, et après quatre
hloimo à cheval et la houe à main, de ou cinq jours hotes do nouveau (les
faire l'éclaircissago etc., nous sommes, mauvais herbes qui araont pousséd dans
at-rivés à la conclusion que la culture l'imtoîvalle'sorouit détruites) ; aloi-s ro-
de plntes-racines est profitaible; car, formez les sillons avec la charrue à~
de.puis qîmo nous avons nchîetd une ulouble versmoir~, et, et après avoir fait

auc.à-chIûaI, et arpris commteut on passor le rouleau, li toiîru sera préte à
doit se0 servir- de lai mloue à 'nain, m"Ou" odtre ea,emiaetcéo.
trotavons que la dépeonse do main Nous avons essayé les doux métho-
d'ouv-o n'et îaas gramnde on proportmon des u t c'est la dCrnière que noua pré-
du roculomont do la récolte et du0 lai ft<run8, quoique touttes les deux réale-
valeur des racincs, atteme si oîî les cul- Bissent égailement. Quoique tieus
tivo oxclusivemenat pouri'l'aulimenation ayonas de la répugnanco à buttler quoi
du bétail, que ce soit. excepté le céleri, et les

ISignié> J. B. Guiv£XmoNri, patates (qu'ea peut butter légèremenit),
Sénaiteur. nous croyons avantageux, dans le cas

-RîAPitiM GuàvaîoNr. de la culture <tes isotinea dans une

1894



90LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ. 15 MAI,

teie f'ibîrta, duiaie r aare e clire l.t tant do valeuîr ci crté, quai.noutro viulx iDès qui) let; jtluii piliantas oant littuin' t (IlLiilio aille iliode qui liou$ est falli.
i :tit la cairrile à <imlli it'uî % t'o I)roeiu01ît il i gra tuturue, n Rigdii, piabi titi 2 pue's, il fautt enmcorei, hère-, i inousa fanut bienowimtati rondrto

bý*hltliitu lavilittu loi vaari t- aige de a .i e a'% star cuiitnnîo il- laem aît-utur A li'lia uluni t liotir la t'îîî lie alilai, luit.4 I ét ideu o it petat tac ttro taxé du
toi k', ent it can c -ar *ii la ltt..ta' poi.rt u qiuel 1.,1 it- a,ils mltiîa e h àb. ttimiiimî it'ui bo.- i s etii c I li rujiiqter anatou'.alio loai, ut nîtn'iircr oit voaîs..
cheitval ci li laiet à iiail ni i liai t' ava titu i ntidivt il t riatî'tit tqi t s boe 2 toit 3 pouiaa du ditttîasi tour la qîtitai ô anatia ist.act'xliaîito

de%' ct r. il 'a ura 5 tvil (; p.'iîia'ti tel 1' i a ineut x anitilioi.1 "u t r(ltl'.:it'nI illitx, aaamnt ptKîî iiit'ra ton As-* t ais a i Cu oaitt îraiiblu 11it'vst. suggérl liat
mtîaile. vitîrti ic'e rataitg-i a' maa-a.- i 'aat. ti a it' Jiilut tc la Sutitaat 1:a.1ma lecture d'uni (-a Itrîi o dc ceît mattit

eit i1 ait' "ara il pa'a :ust -at i at- atata, U'-îud~~-n.iiv itt ''t'tcii Inso.-ticjdo à mployor.-Ill 'aut bro a':iiiali ctJoait î'taiiiaîiaiti dfl la iun (Ittm odi
I. l;% ai ou lviu I b ao ae.le ièl.ttigum lvetcalattcntr lem in. M*1 t.litaair iitt aq:î fermet ahiditit ceuiinit.. mCt'ît'î 'I l10 %v'.irtaes taa ti iirp'ii :aiad cttta''

Quandia la.i- Iactttveà tot'.al u rm.iiaoI.' 'iiliiu' 'tritvai iiatrra ca utsu1oîlai,à~~ dont tvtici lit aabiiîîa'.~~~~'att ~~Le ~tîî<~~. t<a'l ta -a~vI t iittlii.4 ai ber, aiîiuiti î iieil, dic poudrai ti d 13'rèt iiio s.~ ~ <udtmabsta'aîu oa

a étiati r'i r J.-, lliaî aî.lita lit-. ei~l- ai glu 'a ant gll la iicilie'u ~:y-tt Piantation à domo=r. - La tortu chaumilnent ut l'iiitr:bcna ogSs
let tîmi îianada'ti du tutmc' lits-r aillie 10ea t'uaîitarî'oi-. pena nt tiers ti.c remaisep teietltta à laî piiatiite dui liit 8tio e t altlie tiotuil îttiiilsâiiiii à ltaui' tai

lîta 'u a'a'ao 'ai i ai' v ai'' a mtai' *îîtltît -.a'itr i t ms tic liaitlo. . aîaiubi, tigortt t ut zufli-.ttine'iýt lir leutr ao iîî t utîr ut ltta' ui. Io 1i
detux tait t r'- 't uar'i :1aamt titi tualit- Poutr'tiitîaa:'a le., rai-aaic.4, atouts 'tiii'. inailié'r la hit î d t-utiusoi îpo'a8 lai, la

aaîc-' i'titiav..aaa Co' hmu-aiget'atra itttuVitï tttisires i tarair ta'a'iîiat Ioi, QaîidIV eu netaa., pliats tic lat ctauc'he qiua' tm tjaî f ai Aimîaoi'u t't bieni celle t.
lionsi ' e ter d >êvl.' W4' lhittitt.ia I ii iol't terîa-u. Le, k'aa vt'ii tix deu it:tilt .i'ruîd ut'at tic la 1iéaillîaônc ontt atteitnt uAvec quoi îiUcaa1,,-uacus les 'Olilt'r i

aia t'ttili t nri.tta' do at oti vitii ale ' l i ,,, t'c aii'atti'it et 4.), lus la:vet biaiat, taiat lttldvaliîaiatcat a'îl~ii~ ut tjatii 1 Che/ beaauoup ti0c viltaîaîtuiira, la

aixc.',. d:ansu ik'- ttili'. -eri r, oni ie'î t rciiiv lî' a ivézi an s i ait, liai toit leit aîrratcio :av'c' précautîion .î'it uiC«. Itta taiai état il alal t, ilgt s tuti <i
Zccoltc dcn ' ftca ourinraghori "' tia"'. 'Air ut .1 mc.iu'aiii tic ia.tri.:iaigu', lu i nimct'èi tiis aiarqaté, tirt bieni simpn1 le

('uîlmîa tata-I t.t l~ 't ut laluiauiî 8 îîlwi aî'aiiî t-ciq avar''à eulttî'.r lanut~ (:tliîîatt lu cnsil (tu M1. EIIot, atat lu ga li dui son ain qtuotiien.
di l'iitar eavt caar'iîçai k-cle tbl -s pelil sls d o ,R vèe otCi ri oa Cette r'cilaartlti taîraitla îiiut'êîil t s

raaiv.c de ,v. ia lu et tit biiti,c tic v'acihe. Les riaitas Stlaisi chiacu'n purra -i'at-iter (tu t'oit
de ceu wlre allnt . vit at lu tati l(avteteli I ain tanat toutes e'îadmtitt'î tc ette botte. li uxautitualo atîalit tatéi d'aiî'ar ii iiii

tl'tau t'i la ta'ra' liai' et aitt ai Il o da '.ruîit i la. terre put i i î, o u i c i aît tadhi t s letr mn- euiqîv tirrî aité, piaiîrai îvaitîtur
a'uamîmmivt aic.. pal-aa. our I enalèvemenaîuat i I IIaL . siatiti 1 ' aiiétîat. i oelIa lt ln n airs Ieý uvittèriaîcit laie looIl at d oit ttc ii
tiu li récotlta', il l'iiiit l.iî u èl t nia Ia'ttc'rai t méiae ai ibi tiduaaa lorcmo ui é~tau léait

ilicitit tO 'Ott làtiva lt'titi tlii&k r.i~êiet 2 a d'heru ut tlii boitaie partics doit
.aillez vtami. tiare. allais ç*m ti Ilat tuitti -ae, u llmtjada na'tt
:aitx peit., -iditlilîtt uairndent lu tra- ô tre du tifaiM, hi lu traiile sin croiti Isuri

'.aîiit alit. votreataat'rc lagc tel, ut, d plue, prodit t- ai
Couiiitiu i..a tterrre ijtite utittiat le.- lerrai abi.~tsi n qt ai fiit -. objectera

tu raa it La t t'.îîiti' lladil t- te i c ilt. t> o asiýct du iot r que, l i n qia it ti muidemtit'taub-'îi it. 'îrti:aa i-ibo f a.O ii ania il3aiai:it tivin , c tr.Liv J sè, latct t i'ta o it tt'a' el mi ait, S a n po d - -. t .icitêt a a 'riam ta.- t..i lalo ii"t t t-ii iiî t î'c t~b~ t a ii. i beurraisj ili> .'m aili, i ta iti

voanc lat tiv tît't ljit aIci ti amutri -ii et 1tî acr l28tra v ttouillao t lt.-a it retçiitv,' -a- a ar'i tta i .~ ~i >io tui bou s J'ut vitivteuiraîilc. l.ait'. ut

dvi' fti..i1ame- rîirvi l', aigit-terîý tand àîai 12csatairtth 'u e,I lu du ra itéei daur aliauitioavi i
bu ia .ai l: iea ti% lur ricipesî in r l v. îtt dt o-ui actnaheté,b mi à 28ijiit ut a d ieu et vil uvtafieLes. iitiia tit jtat, v.î aitu 1 te-4i. (1ii Lis g'i:tu t' laei ari'Jias tt .otiiaaitiiaiuat i '':it iljuiXatrtiV Iigetr va nt tmiy'itiu., avz u a6 VaatJdii tiatta liai rati îiaiu'.'rcet
tai amuî tom t r ui r c, -i -' t r'a i ot l u e i i)ra 4b e i .ii 4d n er iir n on t(el'un uiaiat liiiai c ta Iît charge e ai .t ai le',tvm l'«ea 1bî i . t ta ii iuit taaiaiout i umi d

;aaitrtt fi'a 1-8i , mnot , c''ai i tra i tC e li's t ai-.'a; i n'et a i véit.. tic vio'irr- daat litIl~~~d failmi qu'ai tr'i Cie a1aai catr luit deqeuxiu-li ;(.
raaaîa luit. test il,'1 lieur'.ca mieiis fonp od i a saiite riîia v ù

uiaura (luile I'.*m ti t v~u.i l'ai Lvt avguu proc ain men (le oalr re it do 'ai rit uait t, du pite,'ié-deitnlait attair im u f't'il Ill'c îau'IOIiE lsdexlttd ere aimsli a
plu; :ir ung-leI-0-tiet.ctitea àla peiu-a près nue suaiotu fasgi.laie ait,,t'ai tii't't, 'i lvi' cttue ui vi ~ .~tiau aastt btae >~ Unlliiuli coiiu yatt'iia t'a ait c:m lautlanti3' iffiOudasl

piria'nat ~viiuatn.''.lintgrceà aii'auttaîi tit iiit iasdt lui îaiiigias valeur- n'aut'ti d'tu cesdrt quiatu
littviua 'lillut: Cu ia rIt 'îctn ptonlvu Ica Utpatlin'itrvînaî-m iîiahi Lsj'tv hu liutêr duaui f uilaît y cii it lavaitêetr îai-iîcieux

tuititvl li vié l-ai eiu légèerae '' biii c. îolisîii atf su ~t otl tcid hu~i a ttica tiir tios ý aiaix déa'ilait pet.

duiq's iair iaveutltiiVt fciIttr a,èu po au aitr aila-ae ou CiHOUt Autî'é tÎOIY clo imdeux lota de iîî beureais tottati-
Saint~~~~~~~~ lM.ll. lt'i'uc<utat.li ex uCo itaa xvittiumtietalu tînic nt goti lni saont'r <asui-

laî luitrci, cre eile. 'et-t iiaaia' "imi lan, degoti onnes ti lait .~ Un îîrl latal t c'hout luiltit 't'i cî pulaîîî aa''rt'caaan au
cééai.ild w u Mil pv enu, tt lt'Ill' iau .aluns t'aaa-'aliu(lu chou nmc' r a rnauti's ro, id; tà 2 ita Noiia4a liutains d tvîalme nàtst bd'une

vaitr us at- amru b-ez. ti'iiîaraço lat''a lvI' t i ciritu, l; toitîjoai:p z altau lanpgein est.o Q a'tdavummiut d un goû ui ' aoutsdutititt uîit lit gtatitur ltmtiva'iit -crasierb! LAenTO UFI. cmmuli.'îurtcc iî'c eutîCiomu:!ti( n Oit petitavo le.rra Lwomîsie chou doivent être-Çu plan- maitti à ien' talfes aiî'aiît l psii
tvicitu- I.. 'tat icé la pamîlu am l uégème àa ob îtien lci nuiéS pi hâutlif4u trio to'urrt Iiredd c",iera it biuen'1ait-o juile utno tts animaux.Quan l: ieuri

Ilitfit lsbes aimas à tit> tuticlaitîi ào min4i gou.r to i tze fiai aitr donnm-ajarlmîo -1 tt'is affea ti iitqu niq u s ftienne lat
iiià il P.ti h i'> rilu luitat régt n à &vilii t'mic t its- pou in lu -btailvî et dos*u le. ah s e i h e 'cas éritt-comlu t p u r.d

b.ci I.lrci1;ito cae il ira qeuie de's'uiis buse ai sz , boti geiou miiîcttteiiii à cons a
l><i t sadrtsi.tî tiiivn 5o l 20 uaa'ri éloigneot,îmviitaia'tt u lauogê dui mésclttat. léatbua ete i

c ar o i .ii t r". .t. p tinta-eý la putis ciiu Oméitn~ à2 nt' irciar, uaitre est,' r é a d j'atir acom amaencé à t malt >r- iau-coaignLt~u.autr e <atireî., plti lion e du QUESTtIur DUrltzla F''uiiécsiit or aeeiOI.a tain le iate u rr (tu poiit i no in.i
Gr.ai'iu........... filu ..eit vu. upiunvz-ls, su lai tîGiu cou' &enrvtcuira<ennosntéttodnurercootesmrfaipussqu-lavapnile. uQulque

gèes--1.4 îmo l tîi Nul thatt ou ulo frour c oueBon l''ttiCitti'Ce l air oir ama cure du voins uid'otaiuztre aucoupis, lst
tii i'î utsitdijé ttiie lit,îcha:; l àitc. un ditîtvu. àpcîîdîîî ttaaroi jour Élt xpstend u ci ilcIe ami 'tufu je ftis dina

d...i...t....'. du aihnrviéliiîila u uel quliesra N.égtuto, lu botia'ez ia bonibe'at saitOr ic'-iuiuicn àou a orupiianeri Io
.......r ..atir. 1'tti3ia uau. pLai .4'v.ot air uà5o la '2 tavril ; l'ýi. utto ic ceaiux <1uî itoral' ui m 'tti lquped rt il ét' bius ve ti-e

tlîttiîiiiîioqotleg dutit c'vouxi utitra lu ànîîui 2 Jnte agricuuir ai.uil sera L li vieile r atOt dple si eaniae tic o acos
1 Ivdr;.tati_ýd aastwl'rtaat 9.11) ~ 3 lb) CfL hauteur.S'ru av.'. ritéiat voqii rid m a'e oportun, i le ae vousrpr :au oitui noeaioup

l'dt~ ~ ~ ~ ~ ~~~~h coi uztacaiittdig.amv ii èu ua-ille acouett friada ut 2 o t tbct le'is fouit iivisusict seur voiin p'ectaini:s31al." etc

du.tt.ti-île out .1 porit. lita lilmiis, :t-anéou ptremirevît debnaetnum dcrerd o nrbeiai-îet la'. roluixes- nu iaie v ous cuti irs tntien.t i-
deou frîaie it uiititiats cinhLut beaucsu p 'i àaraî latt otinait. p lareiux faire. ceul dute que toumatui y o b ir ouai e seîil vet~u , l'atpasest-

pioseil dti le eltu.''itiaî le de o S m ilîtr dans la îu-iaidr du iot qi. fi.tl)t qua t pe'rmts. - qune, leus <lpntdo a p~u euru

chto'x du Sia~liîatse mîîu<ar lav régc>.oa t'ita (lu iraitit iai it ola ria tic lotirai furincat mnais quandit il commencer à croître, ito à lit vérité lit
chtox d etaai i'nîuianauéiî'll lau seaitidaiO eanula tine àu t a lai, ta'rivei qu'un écrivain agiculteura donît récolte hu trouv'e diminuéei on poids,

coutiues. ~ ~ ~ ~ o tai la recouvare légêrcmeatt aveac lu te a.uucêai lie peut être conte'td, Osai Lts. par eontr'e la qualité un cat itupier
Quoiqju'il on at lem bettc'rav'.e, fo)nr- -aaisî et tat tase, la hur'aau ititii chair diuao queique-uni de isos écrit, et est nlue conarpomîatioti qui nuat Pam

nagdrtt, bivim coi'.r'éva, t(atlu.;teutit uvv lu dos do lit bic uts julalîs qui trousa mifigtsa ct *ci là dddaîignur. Air premier aotla, ta ».
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coude récolte ait înmo enidroit pnu 1c'îlt ivateuri' (Io ceo ner bt's foin Itssosit st'iîràMîludd 1 :tig-;, il > al de graindes va116u8 dans
v:îit M<o fiiî et jus~temnt Vil îiioli- do bl,111Io utre, cst qu'ils ont troisdo Llita eière, tgenticomprend ( ci~i u iti-, le.4qiueIZi lu u-oI ett du quaîlité supi.

tuu ( tlue es Vodi-i <'oiii ntiç:tiiit lors nîit ftîi oit troup à fai re. li'iilît tous e ii> oLrantujiitaotéu
tourLIIliruinlta SOilil ol~ uItt, 1)1iie>iiisntniodulr e éatps 104,65-1 aicres, h% dutkxiùtil, 19l eau. la ligtio <1» tor ut du> 2iaa an est

ricanaientloSs dien (-il l'a 1ars( tu elIIq ille< itîiuojdiiuie ile oui- tons ae 2,1 ce upi ir uspJrltCitti ul
jeune h1 îcom aririvanut dla1 v'ilit et tsop~ iiet beauîouîp ])lits quî'ils no erre ve (Io 30 cîes ar, pal titi <les >e&. blvuns .iî re i ltut (i 1oqul

cultivanit stulon 0i lciivros ,mnais uandiit peuvenuît Coli voitilbleiie nt soignier et oi iqim opa ets lau viyfablu en 11er fill utlitérIio aLux Colons,
l'ou i vit à quiu*u'uo <110 nomîibre oîsqiiuzîu irdoîiL d'lit îilidél u to quatre îî:tylnnîtý îîîe pour bâitir m.lais dauns d'autres endroitts,
dc tics aîllina:ux augmntaiit et, quî'au qu'ils peîseu t gagner d'uneî autre. jil y as du très bollws valides, bien
liu do 9 vaîclie qîlu cette 101,111 poil- fQue.u 1îs îituîo roh>tivoincît, à la VOIF. DE COMMUICATION. pîroprle.. ' a cuîlture.
vait soultenir C it mîontenît (tu >utt iîclît nîuîîîièro du foio î'dhieî' te foisn aai U nu grainde îu:rtiu dii towifilip
iî:îiutsnait .10 à t il hîiverîîuineit, il coul ierît Uîîu *uii linu dlu jurà >ivuît'il hit lîruldru I l Paeiticiîîu Canaien luirichée, va quie le feu y cst piassé et.a.
devena:it évulent aulx >-en,: îlessiî> to qui &aîiîpeIlu lu bout teumps oi. tin ui codit à Maîttawa, do Il 011 tcis' l .46I turralil pruquo lIrOtàa reco%,oir
qu'il y aîvait qîulque clîo.o 1-1 dessous cotîiper tissuc er-tajine qluantiité5 ilu fiuîid i baîteuuîx à Utp<il < rall la chariîrue. t.uci 0.-t n granrd avanltage

Salle vouloir fui- dlu r&'laîîîu, ju neu et lu laisser fanerî la mêmeui journéde, et waye juqu'à lit tête du Long S:iît, pjinu le premlier colon ut lui épuugîîo ullo
pucits eCpeaîdaît oîîîuîtro <ho menutionnier' sîur lu toir (su t lllînt ci% vcuilottes avanît etililitu, cil été, il Y a chuo buîuurbua' :-on dou traîvail considérable quo
lu fait qu'à p)i u.lsut ellaquu annîéeu 1:1 l oa je (lit soirî lu lendllî:ii on vigatrla., .:lvs>i 1 ar ba teau à Va:liulr, Jir - sis, cutl il aîurait à fairo.''

siuir falei uhlS fuii iîîiuut IIlsi eh:îlao hi,; veillot te du 1,:îe c'et s-. juî' la B.sodû., <1e5l'rei (4a <lîiivu Apîoio lucltolG luol
tôt et illeinu pilues tôt quo hi ilelîluti uirc uîuî'uîîî les ruîuauu uni lîlnt, luj entre Matttuwo et la Biu due l'èreus ttt tal arp~enîtur (lit:
Lis voyatgeanît îuolu lieu, il Oit rou dessus et lu maettxant unl deLSuIIt" tout, dc'1îale>u îèaujiqlAh <0 "Juiil :rti ugol eri
grttit o du fo î 1111 uulli leénres quasi-l eiui'utfii-ît, tius veilluitee 'ceci voaîtri- titi lie. m~ain coninlu pîendanit lhiver lu lonit'(lit la:r 'I'éaîî i>eauliiîgtio, Onl
gtibduloi li ob-up pl:uure t'O buîeî-: Ï donnler (le l'air. lu luîîdunin,îiî la Iao su uhc10- iitUtil5nolal uqtàl'cîîbouclîîr doh
mnainles auprès que l'épniîuo du hà fait le tusiips étanit beu, les vuilloite lien. ô la îriittui du boqtnu heure îivitic -à ka loutre, est ia''det mlon-
Chai6ota dun'a'it Latî' îîasu vent êtlo éteulies et ciiu'rtge.. lIru l'automneîî tard, lu trajet eîîtîo la îuuix, liais de1iuil cette rivière on

En îséîei lus eultiî':îteîî', ltiî aiyanlt fait soîî clio~rr 1eîdat (lu'il llaîi' d-" pères et. 1 Long Sal b miontat:î, il est plus uni. En aurrière du
portenlir leutrs utîlînaux est uotli- *>t, cil veilîotiu.. péiéîblo, lu guups..leî iovisicial prier' ranîg, depuis la ligne cntrale

îtiolas passalbleï tioît obligés d'ajouter Il est clair quo paîr vu litocédlisse v:& fiiru faire iîesîîtIl ulgt elîtî et descendant jusqu'à la ligne oxté-
du graîin à cu foin qui touti cît îu tua- lbonneo quîatité dc f<iit du qual ité .4îtll> <,lu e<ilottis'ti>î etîtro cedeux l:îié.rieiaî' danis la pas1 tîu fiud du (rantola, le
grimissrces itiîîîa:ux,ts'il eut été flîit esî ricuî-o pault-êtro faite balls retartlur Il y o îsi<':uctroit chîeminîs de colo t'eit a détruit environl la moitié du bois,

bonnes cnditions lout-EtO la difi- d'iiio nianilîtcatiolritfaitesaours irljat fitdans Ol s)r)ala--et-"%$ îcïcbonneeliai-liese durterruainrrinopor-cuité do fairo t;éclîer ce foin uencore trav:îîîx do la fermeai. (0118 ali-enléi ut diié;ili lcrInet- rait être ilicilumnt, déf'richéd et préparé
paresqueo en hîerbe câî'ollo la traisonî (lui tou do~ voae enr le0s1 l:tixstt- jour ic il y a du belles vallées
enugage les etîltivatous i :îttuîdro, car plcs(o e ooi- e îu fits vtt'- étenueIo torraini, et le sol
il est, ius difleilo à lIhiro séc'her; ma:is - (__- - - jlue lu I>acitiquuo va foire Jirolollger laî c,t exeîllent. loti les bois tic nord de
raliîelons'îîous lo vieux dicloît : tissu Colonisation, lignae depuis M.ittawta jnsu'à la têtu la1 h'4îo (lu cenître formnaît ctîo épaisse
lu Chose ezcelleitteî -sont toujours cuil- dtî lac 'rXiuii>cutiiiigue, meênu lise pIîi'- fott verdoyanute (lui, et génuéra.l, est
tess, et (lue Iui méthode la plus fàrdle i tic du terrnacuît praès du \Mat.L'a (:ouverte do bois francîd tâiîne qua-

Jo uîiço qcuc'et Iniiî' dutravil 1  G~WEDE OLONSATIN et déjà fait. La muêmm comtp:agnie a lité"- (Voir' support du Comamissauire,î'edt pas toujours lit milleiure AGNEDECLNSAIN uit fait-o à firais comnamuns avuec lu g<su, (les ter're.; do l:î Cournne ou r 'né
du lai-sur lu lksiî ,.îrlIo chamnp juq'îu A MONTREAL. vuîineeîtdo la Province l'ex lloationa 1.184. page 6>îîur.'tié
tu qu'il t-Oit, à lieu purès mnûrî, et du Io- d'un chemîuin du fui', depuis la Cluiiî Du ion côté NI. R> T. C. Domais, A.

coul>er cilfi:î suivuo la Ifîitulieuîso AVIS. aucx Iroquois jusqu'à hi tate du Lac ; 1Il qua: arpenaté le reste dît cantoni
avec lits aatitau 'à cheuval et de l'uîîgrun. Lezi puer-onnvà dtéDir.uses d'avoir du:, c'u.t lu3 trtctd du tu chitmita, que l'oit ILulnoe et parîlo du canton Laver-
gur du siuite ; ce pirocédé est beaucoupa infurîinaioîau tbcr la nature du soi dien voit sur la crte régionuales qui aucuon- loclière dit, danîs lion rappourt :111 gou'-

plu t-p:djol':vou. L eiltiv.iteus.<iîr6r#eîîs canitons à coloniser dans- lu, pagînu lu pîrésentr écrit i cusdeuîx voles vurtuonielît:
pit tenîir sois mîonde à l'ouvago~ ut. tisîric:tsheMotitrté:tl,ut danuis le8di.Ntricts ferrées qui vont être <oàztrtits (luit- ''Votlui terrain qcej'tiarpetatédaîs

entrrc- oun foinî poutr :'in.-i dire à la va- enîvirôtoauîte, voudront bien se rail nitenît beaucoupi d'ouîvra.ge, et tidu*Ossýi- lu canltonl Duhanmel a îîasd :au feu dos-
peur. J'adinets tout ceci. )faisi uand Iseler quoe lu gouvernenment <le l:a pro- toi-ot ur10 grandel conlsomationl du puis 16 à IS:ae. Lu bois qui:> passé at
vos vachecs vous alaulouîcenlt icr itti- vinco du Québec a étabîli un bureau ait 1,t'Oduti gioe lesquels; (d'jt. A feîi et qui es-t enîcore debout, surtout le
tière, par lour appareulto chétive, Io No 63'. rite St-Gubriel A1 Montîréal, où 1icsue de.; grands chantiers qui eu cè<lro qui s'y trouuve cr> as-ez grande,
printuenps gii-vauit, leurs exci'éîiauîîts13M. 1>idacu Tassé seo fera cul plaisir do. trouvetnt dhans la région atteignenît dei qutlutiié, peut servir à hit constructions
aussi dlire quu la pierre, et quandu lu1 fournîir toue le,. renseigtneuments dia ui'.tè lvs otn ''eoîhedsîalaêu ibttoî e oose
beau toînhusarrivo, mîais qu'il vous fotut blos sur ces districts, lu foain qui Eu vend de 25 à :,0 .u:îre t bois (le clîaiage. Dos pouvoirs;
donnîer dii cha:uffaîgeà vos vacîusstiles - la tontue, h'avoinîe "15 cls lu mainiît, les <l'eau suî. la rivière à la> loutre ut sur la
formae du grain oat muoutée, ou qu'il 3EVEp TOVISDE1osl ,lsjalatOs 81.50 ha paoche. branîcheîoîaorde lapetite rivière, peuvent
vous faut flaire corvée potur vous aider- MM.IUE ETOU M DignelI. arpentaeurs qui eutit Etrosesez vatiguuemeuttobtéenus eu
à en lover tune pribo du eyneojieo, ut pE1.Iîassés ur la Bie du-' Père et, avril construisant (les chîaussée;à la tite des
comrme complément uîle pe'u exposée dernier nîous disent quc le foin s'y vend petite rapîides. Ein génédral, le sol et
sur la> clôture, il est, je crois, douteaux AVIS. 132 l:î tonale. riche, étanît coînpoie du terre grise et

qu orevenu ei hlait îuis.sc compleruser Le crîltivaîcursi qui ont besoina deiQA<T~r jaune argileuse avec un humnus de àqur la oriuedné,e ossrier t 'uruad em LiQAIfD o. 10 pouces d'é-s:ifssur, excepité sur lets
voyer lie tturaro donn) a étous sevtusead-vir u et> terrains les pilus étuvées où le feu a cou-

coez bieuit lîaî lujunu lann àaîlive fa ront bien,(Io s'adrestcr à If. E. Mal:r- . Qcunt à la qualité du sol et 1 l'état. suaaué el, grundu partie cet humus.
db 'es îi.s oujursboatauà stiv-o.- uette, augent d'immtigrationa, 813 rue danîs lequel le terres se tioccetl. îu:r "- Dans lu canton lzuverloultto, Io sol

D':bord, rous avez laita votre foinî - uitO do noumbreuîx bi filée, iltaî lio.parait danîs la partie arjiettée et très piropre
debout jrusqu'à ce qua'il eùt pieru la p-~ -îlus exatt do dornee-, malgré :l:î -àl utue tci omoéd er
maoitié de sa va:ler et ensîuite vous au- LA IEGION DIy LAC TE= Igutour doit citautionas, des extraite de-, noire,grite etjautnc d'excelloente qualité.

riez volu <ao os vrla'u ous tîsent AMIGUi rapporte dus oriertears tics quelques Les deýux tiers enaviron ont pass au feudioaulu o idoin vaur vus c fui; canîtonas arpentés et divisés, le long et à la mêmeo ép~oque que le canton Du-
mais vous aae pouviez paus avoir l-i pré- 1,dans~ Io voisinaage de la Baïo des Pères. hîatnu', et he reste est eaî bis vert mêlé."
tetîtion do déjouer lai rstuar. Le cts Voe decmuiatocIlt d u6rlïqes eo l'opuinion <lu M. it- (Voir rappo t du commiedairo des terrc»
doivent nécessairemeont être un accord -Dcierilotio des pricipaux trait- rmats, explorateur dia dépiartemenat do de la Couronne, 1SSO, plige 53 et sui-
avec leis caisses, uit pour caaquo îaiasîre tons a~ coloniser, l'Agriculture, dont ha cosltlétunce et vantes).
écuatomi;ée névtn de l'ouvrage Le mouvement trèst pronotncé qui go la lonuguu expérience sonat bien. connlues, l. W. A. Al-lie, A. p., ingénieur civil
vous eta:vez îîeal-etro puetdu cinq, fait depuis qutelques mois oit faveur de ou9 Iseut facilcement établir 1(j à 12 anglaist, futt envoyé plus tard par le

L'ersotunu 2alis doute n'auirait ralion la cobonis.atioa dea la Province, tant par 1îaaroia;ff sur d'excellentes terres. gouvernemnent de QJu4be peur ftires
d'intervertir danis vos affairues; tmais nos compntriotes; des Etatiu-Unis qui V oaci ce qutu disenat les arpienteurs: l'inspuectiona des arpetîtagod faits par
paouvez-vous lu'gitienaisent entretenir naons revienanent en si grand nîombre, Canton Duhamel, M. James ROOraeY MLu. ]<oeney et Daimais. Dans son
dus aiaxd'une mnaièro aussi olté- que par les cultivateurs dos anciennes dit: rapport publié par le commissaires dois
tive et nu-isi misérable ? Penisez unu paroi-tes et mime par les habitante "laeite rivière où jai commencé terres de ha Couronne, 1886, pag 39,
peau à ce qu'ils ont dla enadurer, co que des villes, a fait attirer l'attention sur cet ar-petntage, court à travers une il dit :
v'ous aitriez pu empê'cher oit faisanît une région eneore peu connue, au poinut rnde étendue do belle terre agricole; '- Le sol de ces; cantonas (Duhamnel,

fint votre foin on tenîli propice. de -vue do la colonisation, laquelle etIl Iimne ale etr-nGinse aelcèe s ueecl
14 perspectrive neoaurait-etle pai plus F'e trouve à l'extrémité occidentale de plIan dans touîtes les directions. te guis lente marne, mélangée quelquesl fois
brillante Ai voe, vachîes étiint relative, la Province, particulièrement propre informé que le terrain on arrière de cc dnârglo noire pluit légère. Il ne peut
nment grasse et en sainté, et donnaant à dos établtasemente de colora aux. qui est arpenté dans Duiuamol ebt s.* y avoir do doute sur l'excellente qua-
dej mime à l'é-tale tno bonne quai- quels elle offre de très grands avan- prieur en qualité à celui compris dans Ilité du ëol comme le prouvent ses pro-
titi de lait? aile. votrefoinen onnes lue;nous voulons parler de la ré- l hnesdurauagquoj'aidéjàtirs Le~ pri5têts productives
conditions; vos vachesî vous on ruimer- iodu lac Témiscmnge long dllinonarère du 3mc rug, "epasstrêporeàdsl-
cloront et vous commencerez vous- Elecomprend tout le comaté do Pont- In tert-iuaen général est uani et le :§0- blimrument,, doublement à cause de la
mnim, à avoir plus de confiance dans tine, à l'exception dos cantons Chaurcb 1o, qui et de terre glaise,est, recouvert I natuîre du sol et dess moyens d'accui
cels rapporta disant qu'il est liublu I)orioua et Cîuwood qu'il v.tut, micuý' d'un couchte de marne à ha surface. ifaciletl.
d'avoir un ixeeuu de 800.00 à 8;0.00 clamecr daîtas la région de la Giatineau;, Le long de lit ligrne entre les 2mo et 3mI .,De plias, la plus; grande partie du
d'une vacheeu ueo ule année. cotte région se divise oit toux agences 11 %tgent à ta 11aie tes l'ères %. A , trin esit tellement dévastée parle fou

Une dom raisera qui empieet te des; terres do la Couronane, l'une à la G'uay. âgent à Stortlaca't. NI. w8u. <tiurï. **qu'il faudrait très peu de travifl pour



lu illettio plèt à it Chiairme. Utiîjui te:îîx de terre lègtèrenuint oîidu<és, out J'uais rlig- lîlastres <taiS 1 mlisiio tsSOIETE DE COLONISATION
Iioinie de 1 19 :ait-, t. dans un seul au lu sol tst (toi meilleursn pour la1 culture 1il. uiî ar ilion 1i'ieCi et
louesno îîîdp:î6 12 liibuiît4.le serre pour (les gi-ai îî' lesi plus~ diîlicile.4.'< etiui et il Isi'a f ti...jîsriiiîD O'TEL
lo labour titi priniienips tai iv:int. ]-'f " Il si'y il quo mur la Jîreniier et le >h, 11.1 %Il% aile% atiitàt aut ervice <toi

miii i tiieiiilii k ~ P~ ÇiL -'t à, îîîî'lîîîesuceoîd rîng o l'<m rumuirqu dus i'>à<part's çaietailà, cquelques1 J q î'gang Ilù'ul isersid driîireiîîiit àMont
j~î iirleautiiiuis et quî'lqueic tg i uln* monitaignes d'uiiù hanîuteti d-(u 151) à titiW t in t ilt queue:iv 1tnteîei réal tine it.ýeiit ion i icorprird la 3

&- donît quelqiiesiiis onit dieux piedis l0a ii et qui oeetupert enviironi uit P' la< roth pour lien' placer rhi% Île i fiures derier, par titi ni-dm cril conlI
ddirtt-ui irstiiiîdhiritquart du ceci deux rangs. 'lotit tu l'in girýs alr u kîost tv l tit sous Ilu lnhî du es Ill% SocT4t de coloni-primitive,~~E salais ic et là i>r':s 1

pni nitie, îlai. ii etl~,il quelue- mesto u terraîin, qluoiqîuo Coup *et' lrci r.uu,~ -ilî't iiue. J'et' ce iiui.ut t s leî te- ma:i h du NtotitKjtul."
pilesii jléisi qui ~'î'.e i ,iiin :ai iii par I-à pa:r du Jietitï gr.cliers, put-êtru fil ler. ei j'atlîs traviller fisiî-" danîus ts lue but dli iiunjétd est do t ravi'ller
liu des t race,. do leurs voisin,, liitei euuisiîl.qî é du p remioucas pour les tîiili>' '.aiid Mouis uits?'. HEIl tNI JIIi d'ailmie in:iiiAro cflt-ce et lpratiqiue titi
tenanti diseparu-4. fis de la prnaitjîo' %id tilt i ni îîî.St .î 1i$r

Danis lu eaniiitu Duiliaiiu, il -. t' . 1q îles C di istet i'mt uiiicî Xa ii ntuenateuiairoîit: SIlurll-tIl. rapiatr-ieent des Cainadiens doit Ltats'

bosnttï dû rovlîet-rî tuu et j-t't'. qui t arro>6 par piuiiiAjetites ijviAr,Ži ut ai,.. J iîuiuî 8 r11l111. eotiri'. j.îu lin iables et. aut repeuplemnt dcii nt-
emiipiètenît mir la jipartie ttibl ivi-ee du voi. mui,.'e:iu , et loir chi:ctii <lu ces riviA- îji., à .erit- tit c>-P '. iraisutl. lie eicîii -iaijs Co l. i>10 but étaiît
Cantîons l-aie.-:iit celîeuudiit >O pourîî centi res il seia tile tl'obtenir îie.ï lîuvolrs au>> t1ii ui s, tol'c'di u ou.'-zaolo. trop counf'ormei à lit politiques (lit grill.

de~~~~~~~~~ ai-rjt i'iiille d'e:iî Iimie tiltrîieuî rales sa:îs&" ~ '>k vcrncuncrit et taux dispositions do l'Ilo-
Iu Glloî> ranîg <'omît jelt ~i 'qu14)0 coul nion,; l'av-oués (it pluts haut, un di115*iiflli' t'Sli jLtiUJîorable M. Be:iubieiî pour nu pai Ilui

po' cenît le lets rodC ur>ctiveu. tanidisi, itou, ni'av-ons pasi voulut dire de-i géntéra. e-io doi uno c èesnleaj ai s1sl attijrur lies faiveur-s ; iîusi le Comnmis-
que d:uiis la 7rîîu iilîg, t'eI b:iîit- de i.'>. ;îî u l a ; iifer 4 al isoi du li région dît a4iA d.. feuxi co'îîi fIasîrea. itzairo do I Agr-iciltture a totit rdcoum-

'lc'isonît 1 lits fréqueiîtsi iure laî pat:îitî 1,c 'I~îîsanîgiioî i'rs~~ jai ,uu leau..,<ur tîeta
luu e , nous avn r- j et agé uflne li tu. ent faccordis unu allocuion gé5néreuse

sud. Nit dlonner (Ive mraîîs di- alport,,il, lwair .i 12110n. qu a punîl à la4 Société d'etntrer de
P)ica le canîtonl Laverluel Aie, les 'les sit-1ieitetnre, p0111' mie p-14 étru e c .i eo we I.i% '-t les p'iit' our la .aie i opéraition d'une mière effue-

1er 2111e et :liste gr:îlu <uit totale leur vit. curé dl'en exagéretr la valur.' dle iiine, i.qq,-mî.. t. ai,.,tii~ et Ilar ii.es en- tive.
l-or. danîs lentî- p:îrlie >18.(l. dliuks 1:1 lo lceteur piotern~ e 80 lvtuir que, gras,. Il faut (ljre qîuo les circoniilanccs
ligîît Centrale qlait et clitreeîripîiu Par #;olt snuîîîîIièî-cîicît fatvor.ilîles polir
cesî b:uuesi du îoellemi. itecoîuderles effortisdo cette fissocjation,

*Lu cuiston Giîlignecs retift.ritio p.eu car le réveil togrizole qui m'opère, dateis
de solmets iclîcux, ue botittu leo toute lit Province entraîne un grand

lîîg i lc<'èrs lieu à l'ini<-rieui', c'e niomîbre do poeonnes à ge livrer à l'ai-
q.. 1:is îî g-mt'laiti i er. I griculttîro ; il cn est du mêrne do la

Plerps-l à la Culture." plus griaîdos partie do celux qui revieu-
. P. T. V'. >uiniii au 1 tiiiiiîé, l'entîut (les Ltî -Unis.

l'nrlicrutage, (les cit *: rnrg« (liit__ Déjà l:î ocit5î6 a conduit Jans le
citm :!(roes etde qa re ritjis %£tie aîGs i tc entoî h"ibe, (Ii: - ordl un parti de colons ; <lu plus,

Ilu c:îruttêro ~é'' dlis earitôli ieidant la derniièreqîîinziie (le marsi,
Guigue c( taiijti>eii'-,iue:i \el placé des; colonis aîî Lic St-J eaui,

-aio ivre X ~ ~ "~ .~ i oiniîiingiiu et du T4uniscamitugtie.

dire qu'il est tIèi ui. L.u il '>ît lîe. '"'Ci. > ~ ~ 5g~iOivi ujlh lli-rn ueî el~~LIY ý-'"~" - tiociété le ouvriers de Monitréail, à l:î
plus piropice- à la Cuiltaise dc,ý cér<:tlc' • 'e<> 'P- ' rclîrcliu d'in:formîations, dans lo but

e eâtcmfHiei, éli-:lnin 'î terre z> "~.'~< d'allter WîétÀîblir coinme coloniss quand
grie urgik'e éuui.-' cli lî'aiotlll zV J. s5 v 'îiendra l'automne, et qu'ils auronit fait
dl'unîd rii-. dec terre i;o s c iA& r delle. Suar ;,< .~i\ l. ~ qIuelqutes ecnonics; ils st buien dé-
lu îiîîie, dcii st:'t'u,"i rcînarnuti >k>i,\l.i2 ,trsiî& à prendre louilicmîn de la

des1 tersaic, .1bofoI dcsx~rrcsiu5ue.sra'jc=1iiaWoneu.5 ~. t ~foièt; d'ittrn t turverxtit star~ les
dci vieois <' vuu A ix i'-es îî .eî ~ ~ '4,, terres' qu'il.s n léenrtées piour ltvie

des î ut ecnqàdx teles villes.
senitdu p'rîakî~rairiesî iluattte$ . 5,ý~~~k>''~ ~ ~~ C'eet d'api ég le désir de l'honorable
iaù lu foin Iloi.o ciiuuadiîe $ ~X<~?" Coniriissiiro, d - l'Agriculture <lue la

44Il W' a pas do ii 1:i1114 dmî Co: '. \ ~ >>S~ soefftl %'occupe <le.i Moy'ens du repeu'
uanion. <'n rcinarquu seuleentt quiel.

qitai etts ochr-liad ~. ~.~. î , Iler leis anicilnes piaroisses.: à cet efeut,
"ue Lt:t it i(:vuA par qcii . <jù. cetî- ~.*. elle a adryssé aux seurltaitiéoin

l'/ vig o quinze fl. fait la 1dc»s îiîticipalitée; do l:î Province, une
limite~~~'~ nord 'ucto,àtselrer ý......circulaire, leur demandant (le bien

du 8 à~' 15 das e eu vouloir y mentionner les turres à
Star les -le ci, -u grulig' il y a dles chutes v~~t 4Sîerndre otà louer, les pri~x uîjmjroxi-
qui pecuvenit lemmeîîî :avec i:l1~ ~ ~ c î1' mmatifts, daîns leur municipalité resupo.-.
tics puvi-rs l'eaý.u tirèS a:îiitrt.< stire; cei; circulaires sont esi graridq
Ily a troispeutitï laci danis les (lo ut. CARTE: IOUTIFEr.i partie retoiirnées au ecerétairu) qui
'e rnset lit aiutre d'à lpeu 1îA.cn:OoT W peut ainsi donnmeri dus informaitions, à

borlwde losgcu agesluuxL r-cDuL ceux qui déz-ircit m'étnblir' comnme fer-
Ses bod oe.rohu Pr cliroitci, TEitSA hCnlienz, ou à ceux qîti, aeyant un capital
railleurts C'est truite, Ile poi--îî du aîît s1 pîlus ou moins conisidérarble, v'oudraiernt
1,0 broeliet, latut,-e bac achecter (les terres oit culture dans le
et la doeré 'y tronuvenut %i q1uiantitjîî5liites az e ,t:nn. èr nt ,n acen- ýoim;i h Ae

onj'O lse aisriAre eto les lac> qi lniý- Iîrctilss m «àlitr.it de-tes <l-r, I r.'iî.zutâ SlOfl. état du fournir desi inf'ornmations pour
minue le rvirc, v ls lcqu l'e 'fi:àncý - inssisp- J" tuAi jaîîu>1 siuanlIué -le n'et:i. obtenir des ouviriers (le fermes; ;coi

t'irolrss-nt siOnt au-Si tmAS jui.uni.t'. mliucunettyetbeu lnmm '- Lorîm llt'u. grumeignementst et informuations) sont
Ici Commne d:Ln Icle autres Canitons quel qtm'c. plii"'rêt. donnée gratutitement à ceux qui les de-

Emut eiecin, nuoie-, aî'on-î li.tr les cln-s1
j'ai al-untês, sur toiti les terr'ainus pro- d deiu' os potu-madmtcr:lctouprcrt
lice à fa culture> il mîyu 1uaw, de 'eters d -icomté de Ilonarnospt-m detvblmntupréci

J'aie-t oblgé,cmi ertinS nulot vt'oifs dime qu ils tuent Ics; 1lu-î iiiîî or Je f.no<'igié, nii reçu li dléclaration IS«adreser à M. L. B. Caruiel, Secié'
d'an érluS oligé,r e x inilidu iii: att< aIrvîuo;cetuens des M. l'ilu.n et je, 'uis pou !é à croire taire do la Société générale de coloni-

lac uls tbi les loruii. qt 1 bources imnportaintm piour les c<espons qîli qu'elle Cet lît6t :iu-de-13iouus qu'au mation etrapatriemroiu1516,ntoiiotre-
î~ 'auuîsavî 11enmt y alrtravailr lleiunt lests de la vérité. Je milo rappelle l>atane, 'Montréal.

-1 j leuiksu L in dajouterix l' llîiteret. ggrde l'anrgetpeuir leur nrbinquand je sîuis arrivéd à Térns

cantonis à coloniser daîns la provinuce :aidcr à fairu progretiter leur.4 terres';auniiM io îîmuatae t

de Quc'bcc:'~~ et, si l'ois considlèrce r ombre d*iiru. f.iriilto minus une lente at bond dit lie. W VLEDEL COOU
Pis parlant du cantlou Faibres MI. macs et do e tsncas pour c-s Ilnt ses p écrfaitint S l'a re ome

Duniais dit: tgmaiudesi exploitations forestièreu, il ne - 'tet t élrtom.S atres AIN

*'ll'asgpect plu>'uquuo île Ce eC-rt on, peutyanvoirdemeillusmrléi po>ur trouvait à st-Jén6mo d'où il veliait>
1'<.--olllcmcnut des pireo IlsdsColons. elle vaudlrait au manins $6000.00 et

W'st î> dt>.lblos4 sinr:iio A"' lr- esqui 1îréc~ie il càt fatcile dc comme je l'ai déjà fait voir dan, d'an-. Luc Témhscainpe.-M. Blu-au a
laiière vue, sur le laic 'l<misîuinu conclure que,. de toutes les régions îîmui tu-ea correipuillautese, une terre ici rap. rencontré dlerièmeéuunt le Révd l'ère

Lerrs levs qîmi ch firîemt lensoeu a oomstom elle du L s orte, ~lxaucoup plus que leg terres de 1Tlerrien do la Beaie ties Ilères, Lac

. CiLewsiiu ' qîcluc dermatia moimiur. tmtf le- vielle 1iaiourîs àcause du haut ~ iéusai Ce dei nir lui -tappris
vage. finr zà-îu.-u'îrès la mîotié de sa, Ciicmigon' e>jrcn prix des produitm. M. Pilons a vu son que la comoslatiota fait depuis quelque
largeur, *omut d'on niijueCt i'oclieix ctj LSC ON UTX C M .ravoir augmenter de8300.OO par nanéne, Itempst des pîrogren remarquables dans
inculte, ut nous iomnc'prtés à roirc LE OOS U)MSCMNU'ust;q'ct moins de huit ans, il a'O5Nt cette région. Il punlliesurtiotrejournal
que le rento du Jî:îym e>. :rrièu-c ne lpeut. - l 'ait une propriété qui Visaut au moins des certiicats 1'aiaiant connaître les
offrir :uuî :ivriuîuu:iEc-à la cîulouiistion. 1 Slck ro qwhio do X, Ls. W= s2ijW.0o. s uccès oibtenus par les colons de cet
Celendait a-!, ent liii-.-tt le lac, on Ic .Iuiitn en. ýi es-éîîn .Ttla. rdroit. A toutest les maallae, il regoit
entre à l'intaérieur du valutrer, nouus deî-lie ' s mlsugn-Itms irtni 'te StJ .1ini-. F.Tuai,. des lettrecs de pertionnes demeurat&

maeurotîs étonnés et mnêlù Ctsaimon- Isamnuauumi a i lientd-r xspte ais et l'ire 0. MI. I. dans lesvieilles;ai~s et aux F.tats-
sisiaméite d'y découvrir ql'itnmeuues pin. 1 MA ili 10< hui an' 1 Baie dess l'èresA. 1Unis, deanaitdant des roeemnmuoa
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D)iis trait Ittro cil JalO du -a; misz attendent avec îîoîatieneo le nouiveaui mois au départemont do l'agriculture str nri gité; ai presqîo @ans valeur pour
dernîiers Io Rédvérend lltro '1lerrici baîteauî quos Io gouv'erîneentest à faire dans uas délai raisonnable. Tout rapport l'al inmot t on.
nous11 dlit: «, il nous cet aîrrivé qîlniro construîire. En tituîigitntdiiiîîs lit r-i vièrù adresé au département après la mois Combattez lit salet6 comme votre
colons à l'aise cesi jours dertuicr, et Mistassi, il sotit duîîeti grande utilité do juin pour debi opdriâtions do l'hiver plats grand ennemi, lkauîcoup (lo soin
nous; cil attenmdons pl aleîr îite à et tient beautctitip à lit eoloisiation. précédent ne @crm plus accepté. vous îîtsulrra le succès.
I otivertiIro do lit iiîavigttn. L'éliin Lue moulin à 8cies coubîtruit par les Rit. lms prnopritires dIo beurrecries sont'
cst doiîîné." e>? l'I Trapigtes i foncetionné flî1utoîuîtio priée do prendre note do cet avis pour Conseils pour Io mois do juin.-Isl-

M't. Glia> agent (lC5 t-rreq, reçotit deieîr; il esi ti neiouvecau miest éuviter tout mécompte. psecte" esoign"elimenit votro lait; re-
1,,nlemciit gla grandu iioniluc tic0 de. opérationî ce printemps. Eniviron SUtIfiO louist1 le. ilatlon-1 qui ont uino mau.
ads d îesiîen ii0 Nous nous bliloteit sont renidus près dut moulin. vaitse odeu r oit uile tendance à dire

rê;ouis>oiîs îuauoiî es t-ervice.4 qîue AUX FABRICANTS DE FRO0MAGE. etira; démntrez -à vos plltrotlP que
ilotro jouis l:îl renîd à V(Uiiv rua glu li cuit). Ivous travaillez. atisi dans leur iîitdrôt
ni'tioni. Qit :t cii coiaimtiiett unuic 231 avril 18914. asai bienî que tdans le vôtro.-Ch nuirez

excelent idé (lucon.ýa(- erConsoils gôni5ran .- Ps!elz "iîe re- votre lait A 84 oit SGO' F. ; essayez. le
silices d0 ns colonnes à cetio oeuvro. Colonisation. - Les ctolns trouive. vite générait> et miiitffetic deous vos avec la prértsui, constate il a dM irdi-
Avce 1:1 grande circulation (lu notre rosit tl*excelletIuto. terroi ait pr;x de tiAtenqiles: bidonuà1 e lîmutteîleîre, qué dans les conseils pour les mois
puttlit ationi, (Citte ptropa:gandîe aic petit 1 80.61 'tîiet dans les cutomîs do Diteli- tuyaux on cela glai à lait, couloirs, d'avril et do essaîi. - Emnployez aissez de
(lue ls odiriio dlecellents i é.mllîats. field ut Spaliîîg- dans le coruîd îlu coutcauix et moulinu à caîilld, bassimitut, présuire pour le faire cailleretu 30 à 40
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LI:G[ ENl)i- CARTE DE LA BEDION DU LAC TEXISCAMM~UE.

4+rr -i-+l *o-èrX chein (Io fvr projelté.
........ ~.clciiilis 09ootiaI î ioe.s

Oit tic ýauhrsit trouiver de meilleurem Ikatice. Les voieu4 do communiceation seaux, cuillers à pot, dippers, etc., Fans miinuteta, silIo lait est bon ;-,,i le lait
terres que celles qu'il y a près du Lnc aient bonnoe, le chemin du fer dn Paci- oublier la plato-formosct les planchers; étauit avanicé, mettez :uutantdo présure,
TsSmisciminguectlprèadu laStJean. fiquo tr.ivertannt cette régioni. Il y a. aie laissez aucun refuge àla saleté, pour: le c3illé era bon à couper beaucoup
Dans les environs du Lac J'msadechnirdei moulin, à scie, et être égrs d'avoir un fromage patrfait!ipluï tôt: dans ce dernier ci, coupez
mingue on petut certainement foîider le cotons peuvent y trouver un cmn- d'arome. Que le drainage au dehors do 1trils fin, pour faire sortir le Petit lait ;
10 à 12 paisises sur des terre de pro.: pîci lucratif. la fabrique toit en parfaite condition., brassez doucement en commençant,mièro quali. Tong les colons dle cetteý __________________ Lavez à fond votre basein à petit-lait chauffez à 1009 P. ; aasit que po.
ré~gion Font extiêmement satisfaitï de - aut moins une fois par *emtaine, do ma- sible, faites sortir le petit-lait immidia.
la poition qu'il.- a y sont crdec. Industrie Laitièm nèr que vos patrons voient que vous teiment, au moins pour la plus grande

i__nonégigzrenAlrs mais seule-I partie; brassez bin t mettez votre
1o- FABRICÂTION DU BEURRE ment alors, vous pourrez commencer à caillé aussi ferme que posigsible dans le

lmc $Wean et M~StzLU -Leîno- EN ~I prêchîer à vos patronsi, la pa-oprosté, potit-lait : soutirez Ie faurýlus du petit,
vel les que nous recevomns do Mistasiini 1 - l'raion du lait; à leur donner leçon. lait, griand l'épreuve do I. acide au fer
sagnt des plust encourageantes. De Ifie er ocAislirie sur leçon, précepte sur précepte et ilà cliauî donne un huitièmes de pouce, si

l'atono erier 1 fmilestuIs. i vernt que vouasavcz vous-mêmes l'in- le l-ait n'et ps riche en routièreétablies dans le voisuîmaige de l'étaiblid-' eto duo mettre en pratique ce que grasee, et un quart do pouce, por dia
tcment dos RE. 1T. Tr.appistesA. Tou t Les rapporté à faire, pour toucher'vous Prêchuez. Voué legs convainacrez lait pîlus riche; si votre caillé n'est Pas
laisse à enteiîdie que la Coîitonv la prime accordée pour la fabrication <ainsi que la fabrique eut quelque chose, jtout à fait sez ferme, bra&ièez jusqu'à
y faire (le grands Pi ogl àgg. Teucln dit beurre en hiver, devront IUe trans- ique le petit lait est bon, qu'il n'est ni ce qn'il le deienne -
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Si votite lait e.t buis oit du qualité 8cetrtliaLrc8 do ce syndicitso, que c'côt les otît indritS les vainqueurs de logis niebt pas a4sez faoigiid: les tineottes
buffisanite, emtployez. vomnnio l'ui déàalc obligation forînelle pouar chaque Chicago. t ic sont pas égaîlemnent rempillies et les
dit, (luz d prtsuîrc pour lu faire fitbriquo dk u~ doPayer un Coli- 1 enîveoppes font mal mines. Nos itîbri-
tailler vil 30 à .10 Ilîntoti coupe.- lu i utuoit d1to une piastre à la Société du-' tc d a colivontion il'InS0r10l1. catt doivent pourtant litre cl.alil
quand il lie bri4o net devanît Io doigt, dtistrie Laîitière. L'itfluliatîon (lu lit fit- -Te monoe journal noirs fourntit, dans do fîuire unt emiballage avec goût, pro-

qui vos ve/ inuoîti dean et que; brique à lit Société au pour but do pur' le nimo numédro, une nutro leçon à pretd et iuuifertiitd."
vous relevez ent le sorîtant. ulo&yez 1 imettre nu fabricant do recevoir du lita l:tdueu,e dos fabricants do beurre. IlFutbrieatîzt do beurre et de fro.
d'abord lu couteau li ot ital d:uns le jSociété sonr rapport ilnniuel1 qui sera cri M. J. S. Pierce, do Londonm, Ont., ul mngo, vous vivez dons un sièce do
lions dc0 la loingueuîr du ballin, puois le 1 di.stribution à l'heure où lî:raltront ces des membres du jury desi beurres à poms yzloi uetsrtue
couteau vertical (lami le temis de. lit lar- ligues ; le Jouaru l'riurc qtti l'expositionî du CJhicago, avait pris pour es améiiliorations moderntis 1 Nu voue
geur et dc lit lumîgtîeuîr1, P01.* le illettre, iblieris chaque inîci dles conîseils plour sujet à lit convention dl'lsgetsoll Il le enîdormîez Pas ; autremient crn Vous ré.
un petits dés d*um uartdo Police carié' l fabricaîtion dut f'rotnugc ; lu bulletin bjeurre camiîdicnt Il J'exrpositionuî niver- veillant tin jour ou l'auitre, vous retuar-

de sturfaice ; ittaelîez trè.s dlouctremnt No -4 (Io la1 ociété Mur le paiemuent du .selle". Apîrès avoir félicité ceux qui quterci. avec effruoi et peut-ôtie trop
avec les mîaiti, lu c:îilléi dut fond -et duý laîit suivant st richtesse . ut enfin, stir avaient envoyé du bourse à Chîicago dit tard que d'ursmoins endormis outt
côtés du b:t-.siii, br.svtz le quelques Idemande, pour chaciun des lattions (Io succès qu'tun certain notrevi d'entre lis l'avance et conquis lat faneur do
minute-) avant d'enivoyer lau vapieur -la fariu. ti% bulletin spécial sur les eux y ont remporté, l'expert d'Ont-. votre mar'ché.
chiautliez graiduellemniit d ':burdi et Pro., soins ul.iiti t îl'i îîiîiort.anee l'avoir pour rio félicite austsi ceux qui un'ont pasi
ticz aur moisis tu dpi-isie 1 ouîr le! la faibricationi uit lait vu excellente coii- obteir de récomptenses, do nouse avoir
lpciter à 980 F. ;tic dépse jutnîih'diti ne doit écha:ppier aujour'liui à f'ouriii l'occa4iont de d:ottîmar el ,tro PAIEMENT DU LAIT SUIVANT
lOti 0 ; brauleZ colltiltnett le caiillé liueuts fîibricasitdignedict L' tom) Tropi beurre aveu celui de tics voisiiis. SA RICHESSE.
danîs le lpetit-laLit, >olltir-ez celui-ci en e-oîiveît, parl le piassé, le lbiue iu Sans eut., dit-il, nous serionis toit. Ctfrte e..d'1.'.uIt
partie 2ltt5sItôt la cuti.,ott faite. GuzidIey diqutéeii n'onit obéi -1 cutte p)re.scriptioti jours restés danus les tétnèbres de l'igtîo. Cofrned 1(ILTiléà
bien l'avaiice de votre travail. 'lirez le des règlements qu'à lit ils de lu saison, ruutco. Notre beurre a des défauts, il St-Ilyacùinlie.
Petit-lait qutand l'élireu dit l1r -hiaud ces-.dt ti opi tard pîour retirer de vaut mtieux Io satvoir plus tôt quc pilus (suite.)
vouý donnier-:% d'unm huit ièimeu à tmti qutrt! lenît- i'ouscitioîî lc'î îuvuituîgcs qu'elle tard, pîour être à mêmtte d'appî1 liq1 uei-
dcd potuce, exeîéquandu vous avez le, doit leur procurer. Lui Société esjîêre îîlui vite le remède. Notre beurre
tignes du gaz. autquel cils dontiez tits qu'ilsuillira dc ctavis pout' qPu toits les d'octuili' avait uit goût et unie odeur L'intstallationî du laîborautoire, l'achat
peu Plus d'auide. Si vousuuve. fat Volte ititére-séî s'cnîprtetdfe~~ ineltucen dc uooi défaut qu'on aîvait déjà r- d'uite, petite chaudière à vapeur, des
devoir courant, il fistit. quandl le caillé règle. Les direct(ur.s do fabriques tiyi* tmairué en jutin dattle beurre de l'Et:t inis-umseit.s d'épieuvo, des bouteilles
était dans le pietit-lait, vous ti'uîtirer. uiquée. sont intstamnîuit Priés d'y du New-Yorc. D'aprè's les experts, cre liout- lui prise des échantillons et dei
plus à le bra-ter beaueoupt qu atid le v-eiller-. itiauvutiS goût et cette mauvaiis odeur' boîtes pour leur- transport cii chemin
petit.luiitteratiorti. Tus-sez.lt'doctqîo 1.1at'(1rdre E CASTt:I., S. S. 1.L. seraient oceasiotimiés par l'emploi du de fer, etc, oe., ntous ont coûté trois
côté du b.tKitî, oit dans l'égouttoir', i.i 1 " impur ou du balise qualité, ou dans cents îiialtres. Le salaire de notre dix-
vous$ en avez uit; muettez, escm ta'! certainis cas, do sel avatié pat' soit ex. prt, les frisi de fonîctionnemuent du la-.
:îsscz haut. Une dcîîîî.lîeîrc plcs raid. ý ES~L EL oiim n atmosphère, impure, ou borutoire, les transports, très élev,és
coupez'le cri blocs moisits larges quel REVUEr puENUELiDrL un ntqedeport danse tnotre cas, ont pîorté notte dépetnse
lonigs et critlez.lO, sur deux raig.. I PESSE LAITIERE. das la fabricatiion " M. ierce ra-p courante à epît cenîts pinstres environ.
Tournez le toutes les '211 initiuae; ett- 1 porte (M. S. Cété, inspecteur gé iéral [lltorable L. Beaubiers, miîîistre do
Dilez'lc en augmntanitt ch.qiue fois laj 1 do nids syndicats, nous a siigîtulé6 le l'agricultture, avait consentti à noirs
s'auteur des piejcsqu'à' -I ou ri i'mts 14nsýoo u fbiti'a îîîêoe f'aitavi vu dans utte fabrique subventtioinner, au montaunt de deux

Conservez unc teipésrature le !)J4 à il;. frv.mage :-Tv Ost lo titre d'titi article laîver tous les vaisseaux à lait et toute centcinquanîte pia-tre, commne les syui-
jamais plus§ île 9.1ý F. (itlelquiu afnbri' récenit pati dans Thei Ameîricaiî Clîecie- la terbl:ttteridi dants uti liquide. conttenu dicats.
cassts craignetde lain~er Ilcatillé tropt risa/.er, zous lut giaturiseS. L. Aderhold, danîs uit réservoir cii bois, et dont la Ilour noirs mettt-âl'Seuvre, j'tieom-
lottgteînîîs etgilêIC avanît de le Ipaý,eri instructeuir pîour lat fabricatioin du lie, couleuru ro&qemblitit à celle du lait. meonté le prinltempis dernier par de-
:liu moulin, d? pecur de lui donîner 1101> mauge danisl'état (IoWicns M... Ader- Tfout y étatit non pas lavé, tuais sun'- mander aux patrons do noes 14 Leur.
d'utide i il îy u1tilluus danger -1 cetle liuld racotu qu'il a ou l'avanttage le' pluenmt rinîcé, et ensuitu pendu au reries s'ils étaient piatsr à faite, l'essai
1dtasoi de la fabrication; luîgzl eve- visiter 1'tcxlio>itioit dlu fromage à Ci. mur pour es'égoutte- et sécher. Il Qui du paiement du lait euivaitsu richese
1 sr beau et lui-suit comme liu canut- cage avrcI lurot'. Rtobes (son et qu'il ut nc peut s'inmaginer l'aroite que derait penidant toute l'année. Tous yconseit-
cbouc; au. 'il contietbc-ucupde"'iz, ci là la meilleure leçoti îl choses qu'il avoir un beurre fait aîvec- le lait qu'a- tirent.
tenez-le empiilé juquXl ce que tout nit ait eue do t:1 vie et qu*ello lui a ouet cin oîttessit des vaisseaux tottus de Après un inoisd'easai, uno par'tiedes
Presque dispiaru, uvanît de le passer ai s.,ingulidrement les yeux. Certains frît cette talon ? Est deux ou trois se. patrons de demux do ces beuirreries,pour
moulin ; laib-ez iiua pou refroidir 0.1t à, inae du Wisconsimn ont été cotés '97. minesu, petut-Otm o ne se dévelopjiait-il des raison@s consines3àoux-iuOmes, mauis
92e.> avanît de le îi:ussevr aîu mtouilini mai.s à côté du fmmaecana:dienî ilt, rieu do très graive, mais comtbien de que je ttc conniais pasi, trouvèretq<ue, le
iussitôt que lc gaz a aisîlaru, t:ulez'le s"idîétaienît pas à îumu'.Le fi-e- temps peut-oit espérer qu'utl beurre sys m *nvlait rient et ntous irent

à maison de 2; lb.i lie sel Pîar 1000O Ils1 mmtge canmadient était pîarfaitemenît fer fatit danis do telles çoitditions gardera entendre qu'il1 fallail dicontititier,miont-
de hait ; brass-ez le unm quart-d'heume me, avait uit bois corp%, une texture soit bon arme. si jamais il ena eut? La ýsuloit de paîyer le lait suivant sa
avanu.dcle mettre eon ilmpio; faîteh 'eoyêiimseet unavrtie Plein, doux et net. scienice nous apprend que h'aromedu richutse, niais mî8mo de faire la sur-
vos fong u-igros et ai-si égaux Iecier-Itnt les causes de li dilTéromice beurre et du fromag"e eit, dû à des bac- veillance des patîrons au moyen de
que possible ; ayez soini do le-, pîresser! entre Io fromage amiér'icaini et le nôtre, téries en iuspeniomi daîns l':uir, qui l'ap)pareil B:ubcock.
égalemîntt et d'aiplomnb, d'abord dou l'inuîîrutcur du Wisconsin n'hésite pias tombent dans le lauit, s'y développent tans les douze autres beurreries, ho
coenmt; teeruez vos fromiages; tous le.s à les; formuler aiuîsi " I Les Catadien,;, et M'y MUhuipliemit. Ces-i n'*eet pas assez paiement du lait suivuuntsa richecsse fut
troits-quarts dt'hieure. -Nc lsezja les%; lit'il. appîîorte damns la traite du lait une conntu do nosr cultivateurs, autrement appiliqué pendant toute la taison, et
banudaies dhI)aKler tmop les bolds de: îlus gr:nde propreté et omît un plus ils liretîdraient p'lus de uuoiîî dans la. cotatue résultat général, l'ai le plaisir
vos fromages ; rneuml c, les baitdages granmd soin de leurs utstensi'es de laites mamiiîîtuation do leur hait. Ce serait de vous ditei que coi patrons scriî sont
des bouits dants l'eau cha:uude. Laissez mie. Du 1i), l ne dounent le contiôlel mêmèe tine bonne chuoe que ios fuibri- si bietn trouvé-,q' atrsgad
vos fromages tinuts ire ait moins 201 duleutrs fu.tlbiques qu'à des abiu't cuutt de beurre cut de fromuige fissent majoriué, dains chaque beurrerie, ils
hieurcs. Lesc banudiges des botut-. doivet d'assbez d*cxiîérieiu pîour les bien con- damis ce seons quelques expériemires refuseraienit de reventir à l'ancimn Sys-
être ronids ; ii voits, mîeu muette;, pin, d uire. Ils empuîloienît plus do tel. Leurs p'our dentier à lcourd patrons une leçon tème (le faire, les réptartitionîs suivaint
graissez. immuîéditcmetît ave <le la. fromages sont jire&sés probaiblemeunt du choeses sur lu datuger do ha conliatai- la puosée seule.
gr:îitsseclitude; lie Paspla urf.ice, durantt2 jours oulldu moitis Montt sou- nmatiotn du lait par foon ePonition à des J'ai à peinte besoin d'ajouter que sur
exluoseà l'air, au tremetlcl.crtquera.< misà uturi pression contintic. Emuftn, et odeuurs ouit à uit air impurs. Le bourre mille à etnze cenits patromns qui portenut
Tournez vos fromagesî tousi les jours. ce 'cset paus la moinidre chose, ils con- tie doit poinît denmeurer expe-é à l'air;- leur lait àces burrcries, il s'un cst trou-
No vuetndez pâa trop tôt: dix jours sont trôhent, la templérature de leirs chant- il doit être emballé dans une cnve' véî uit boni nombre qui se sonstappliqués
à peine tidflants. Li'in autre coté., tue bres de maturation " Et il ajoute: "-ils îoppe, à l'éprouve do l'air, comme le à contrôler nos épreuve@, soit en gar.

uirdcz pu.s trop outmp;ils pier- uto fotnt rien que nous ne puiss4ions faire paîuier-parcbcnsin, au lieu du cotoni nc- dant du lait écrémé, soit en garduat de
raient ua pioids et peut-être aussi en au Wiscont§isî." A notre Ploinut de vise tuoilloment on usage. Certains beurres ha crème ou des égouts, afin doseo con-

aroe. lMettez'y li marque, ",Cana. 'ces éloges, mérités par ceux de nos fi-. envoyés à Chicago étaient emballés vainîcre que nousa ne leur en imposions
diase"; marquez-les bien net à gauche tbricants, qui ont été nuisaillés à Chi. dans ce coton, qui y laissa son em- pas.
lu joint de lut boite, étampez le poid-i à Icage, renuferment uisne hcî,'m,, que nous preinte mnarqutée à l'empeis. Si les Pa Le0 fait que le système a été accepté

f au chue. Avanît de mettre un nouvcau Jdevons accepter avec autant de fi-an' trous ont quelque responsabilitdi à en par la grande majorité, Amusai fscile-
Iet de froinceotsur vois tablettes, lavez cli' que M. Aderlîold. Patzrona et courir oui ce qui conîcerne l'aromre, le ment, démontre que le paiement du
bien celles-cm. Dans les terni s chauds fabricants y pourront trouver lour grain et ha couleur reposent entière- lait suivant sa richessie répond à un
et sec,,, arro-ez de temps à autre la! profit. Noui avons àla vérité remporté ment sur l'hîabileté dfu l'ricant Qtan t besoin et à uno nécessité du fonction.
chambre do maituraton avec de l'eu de bietn grands succès à Chuicago; mais au sel, nos futbricants devrament le f'aire nement do nos beurrie.
froido . cela pcrificrui l'air et aidera la! nul ne doit se parer des plumes du venir on barils; étanches ; dans les sacsu, Quand chaque patron soigneux est

Saturiainde Av ril romag. parovn e niombr do fiuréatcous agedue pétro l dexps la sofrue e ~ edi onr du vii oti taitoi pa lé4i ux vîchenn
Snt uruiint d Avr l rom 5g. paovne u'ontr des fabrque docor lage d est tro de la soue ds vii- cetain dvoir e béaéie ationnice,

P. ?ulACvAItLA.';E, Iîtsp. Gén. do l'exposition colomnbienne - ptarmi gnons ou articles à odewrs fortes et 1 élevage s'améliore vite et Ioe soin des
celles-ct anse doute, uit grand nombre nuidibles. De plus, il n'est pau ratre animaux se fait mieux; quand chaque

~TIDI&TSDEBEUR~~ESETauriet Iuty figurer avec honneur; (latin les fabriques ou sur les formes de patron négligent ou maîhonnéte, ost
MDICTS E BURRZ SET uraentpliquoi qu'il en soit lieus recommandons tromîver le siel de la laiterie, emmaga. menacé chaque matin d'étre puni, dan@

F~M GEE.à tous ceux, fabricants et patron@s, qui tuinsi avec des articles de mauvaisse ou a bourse, de sa ngiece ou do air
- ont bouci de niotre réputation et -je fétide* odeurs Kt dire après cela que ntallîonnlteté, cm deux granda fléaux

La Société d'Itdumtriu Laitière du la leur propre inutérêt, de mme pas oublier les gens s'étonnent que leur beurre ait Ideil beurreries disparaissent d'eux-
province du Québec se voit une foies dei Jli éloges de M. Aderhold et de e'ceffor- Iun maauvais arome 1 Enfin, et la chose milies; ou du moins n'affligent que. leu
plus damns lu tuécedssité de rappeler attx 1 coer de luis mériter à l'avenir, cemme mérité aursi attenitionu, notre embal- vrauis colrpables,
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Je puis afflrmer qu notre labora-
toire a futictioliné da1.î1s duts conditions
toles qu'il est facile d'eu créer do tiemt
blables datns toute la pîrovinîce et d'est
obtenir d'excellentes à ésultats ; nous
n'avons d'aîilleurs fait que Ce qui a été

apiu 6lavec suiceés.
je rignadis surlolît deï difieultés

danîs le trîînsport disi éichanîtillonîs;

plttsicunui de nus f'abriques seo troulvet
àdes distances varianit do', à 20 tailles

du chiemisi de fer ; et à (lys disttîces
de Québoo, en chemin fur, variant do
12 à l1d0 milles. A quelques exceptions
prts,-ntt temps dus chaleurs -les
écliattillonï sonit arr-ivési ist bot état.
Dans ces cas exceptionntels, il nieus a
élté imposseible do faire les épreuves
parco que les écliantilIlons arrivaieîit,cn
partie barattés, au Iîîbor:îtoirc. Il lieus
a été faicile dtans cliaqtiocai"'eîmi tracer
la cause. Il faut, danîs les b-rmps. chaude,
augmenter la dose do lit poudre, qui
sert à conserver le lait fluide ; nous
changerons d'ailleurs uts peu ce pritu.
templs la compoesition de cette poudre
pmtr la rendre plus4 efficace. Il faut qie
les échantillons soient tenlus danîs la
glacière on dehors dute stéesie
à la prise de ces échiantillons ; il faut
aussi qu'un brassMant les bouteilles
chaque jour, avanit et après la prise des
dchatîtillotiis, le fabricat iîe les secoue
pas tropî éîierg*qietietIt. JO crois lpeu
voir ajouter que ce bar.ît.igo partiel
s'est produit, le pluiesouQîvenit, sur 'lu
lait livré en mauvaisî état pair les1
patrons.

J'avais quelque pou li-5to do îa'é.
clairer siur la !*acilité do lîrerdre deà
échantillons qui représenitenit bien la
ricliesso moyenîne du luiit fournii par les
patrons. Après quelques essais fait.;
datns plusieurs de înes tubriques, iu suis
convainîcu qu'il est facile de pîrendureodo
bons éclitillons ; il siiffit. do îîuiïer
d.nis le cantistre à peser apîrès avoir
brassé avec 6oumi le lait qui vient d'y
être versé. Les quelques petite.; nmottes
de beurre que l'on observe quelquefois
sur le lait, si l'onî a soini de n'eil pas
prenîdre, tie peuvent posi:îlTecter les
itîdieatiotîst du babcock ; elles sont cn
trops petite proportionm.

Voici maintenant trois Itableatix qui
rék'umcent notre travaîil do Vêlté. Les
fabriques y sont inidiquées îar de-s
nuiméros d'ordres 1, 2, 3, etc., etc.

P>ar le tableau No 1, il est constaté
que nousi avens enregittré au labora-
toire et dans les fabriques 1l et 12,
dont le6 épreuves étaient faîtes à la

1350.1 épreuves de lait entier.
96 " do lait entier faites

on double comme
centi OIe.

403 <' de lait écrémé.
12 " de lait écrémé

comme cor tr6le.
337 " de lait de beurre.

Soit 14351 au total.

Ce tableau résume ce que j'ai voulu
démontrer par cette conférence.

La fabrique No 4 n'existait pas en
1892. La fabrique No 11 n obtenu
exactement les Imres résultats les
2 années, mais il faunt dire que le vol
do 61,500 piastres, appartlnant aux
patrons, chmez le sec-trésorier, a fait
rerr la grande masse des patrons on

octobre ; le rendement moyen de
l'année s'gon trouve considérublcmcat
affecté et il aurait été supérieur à celui
de 1892 sans cette cause.

Dans les fasbriquesss No S et 9 le ren-
dement de 1893 a été inférieur à celui
do 1892 pour des cause qu'il m'eist
inutile d'expliquer, mais où le bab-
cock n'entre pour rien. Danîs les 8
autrs fabriques, le rendement on.
beurre par 100 livres de lait a été aug-
meaté de manière à donner à nos pa-
trons leis sommes nuivantes, elomme,

TAIIuAU No I.
lITAT SijiftfiQltl it Ds Ép'iV.0Es vAluEs u'.s 1893, Au LÂIotîToiIti.

No. d'ordre

dezý

Bteurreries

7

10
11

Trotaux ....

131

lireuves pouri

lics et 1,oarrurieS.

'fotaux...

le contlrôle

Totauxi.

Le tableaiu No 2 donine lci moyennes dit griis do chaque mois par 11)0 lb5
de lait danis ces douz.e fabriques et la dernîière colonne donnec la finuyL'itl
générale do l'année (le cliîuno dei fabriques.

On t.crat frappé doe l'uniformité très grande du la r-iclie~.so du lait dans cei
diverses beuirreries. En regard dle la dernijère colonnei de co taLbleau (grais o1.,
moyenne do l'annmée) jo inets le renidemett i beurre (beurre pour 10I) lbs
de lait, mîoyenne do l'année.)

TAI3I.HAU Nu 2.
GRAS l'OCRl CilS? LIV5K.q li LUiT. XO.SP Dg1 CIAQUE XOIS I.T iiOYttiSch DEL'SSE

Nos Gras% Y si
iles 31al Juin Juil!et. Août. B.-Je. Octobre. Nov. i i~n i . loaint
Plrius. ' aison o

-1 3.40 3.69 3.96 4 .. 4.60 .9 3SO .s
3. 2 .. ' 3 7c 4.16 4.40 4C51. 3.93 4.4.q

432 35 4.tt 4:7 4 06? 5.IUo 4.t1I 4.80

G t 33s 361 35S U7, .41 .1.5t' 483 3U0 92
7 3M 7 .174 I.v% 4.:1%... ... 386 44

8 .Go 3811 4.03 ~ 4.55 39 .

lut ...... 1.46. 3 79J 4.02 4.0 ........ 4.û 4.7
11 3.6J1 .. s 

3 9  . 4 O 42 .. 3.90 I 4.~2
12. 39ý; .::*:: 4.01 : . . ::::: 4.08 4.1

lietableau No 3 met cst regard les rendements compasés des mOneis
fabriques eti IS92 et 189.3

TABt.tEAU Neo 3.
ÉTTctOAytip nui m>iSOtME.T écflLnr POUR 100 Ibe Dg. LAIT s 1893 ILr 189_.

F'abriques. t

y2

1893

Bleurre par f
100 Ibs. do

lait 4.38 4.G1______ i 486 I.-6 4.72 4.49 4 .5? 4.03 4.76 4.27' 4 44

t.' _ni a

1 ese M
i t. 30 4 3 d4- '1 si9 I.G 4.09 I.,457 4.17 4.18

Ga8n3 0,1 0i.: 017f 0.11 jA 00.940 .

Gain en ar.1 '

'letat.lîe trrlf I~ [IO S $ 0 0L . . . . .. 1 0 0 0 ...00 ...$ 0
à~ 20 cti la lb. 50 036 i ýO 05 0 0 $0.210.00 ..

(1) Les épreuves des fabriquls 1 et 12 ont été faites à< la fabrique méme et non au
labosratoire.

1894

1.ait enier. Lait écrOlé. Lait is

S.' 7 il...............4

...,.... ....... 2 .... ..
1805 5 .... ..

15'.6 i7 18 I S
1732 17 10..............16

5l.1 ~ 9 68 1 63
20...... 60....... ....... c'O

12962 90 M9 1 -.1 311

G9 i

or,3 9 41>3 i. 3

8"8

i 1051

IIUG

977

281
21G

91D

résiultat du paiement du lait suivant
la irilioca dati ces faîbriquies. Ces
sommes sont obtenues cen multipliant
10e lait, rugit pendant la saison, pur lis
valeur à 20 et». la lb. de l'augmenta-
tien du rendement on beurrm par 100
livres do lait.

D)ans la felriquo No 1 l'augmenta.
1,011 u rendcîiirit équivaut à. ... MI

D)ans la ibrîiîio Ne?2 l'auigmîenta
1ion dui rqritleiiîeit équivaut à. 193.06

Datis la fuibrir uni No 3 l'augmenta-
iotu ci ui lent équilvaut ù.....16.18

Dae afabri1îi Ne 5 I'au.jinoita-
1 oit dut renuicuient équivaut à..... 266.37

Daiis la felîrilils No 6 l'auieînta.
lion glu reiffloinent équivaut il. ... 190.32

Das Sla f.lrleNo 7 l'aigicnta-
lion ilil rentetiprnt équivaut et...196G2

Dits la fîibniquo No 10 l'aîîgîi"iita.
tto el li rendiie,.ît égju.vaîit ù..... 127.08

Da es la faibriqueo No 12 l'îîugiîientis.
11 iis rendenleînt éqivaut il......_ 09.85

Grand totale........ $1420.22

Pour avoir aecept6 le liniment du
lait, d'après sa valeur établie par- le
liabeoelc, suivant le conseil qui on a été
donîné danîs nus convcentions de la So-
ciété d'Indus8trie Laitière, les patrons
de 8 do nos fabr~iques ont donc gagné
la somnu do $1420.22 dants les propor-
tions indiquées pluîs ha:ut.
C'est là une prieuvo positive, des bons

résultats% que produisent l'usage de
l'appareil i3abeuek et Io paiement du
lait.Ruivant sa richesse. Cette preuve
est d'autant plus positive qu'en général
les fabricants4 ont trouvé les reonde-
monsis de 1893 inférieurs à ceux de
1892 ; je viens d'entendre ce fait cons-
taté par plusieurs personnes présentes
à cette convenition.

Voilà brièvement exposé le résultat
de notre première saiton sous le ré-
gime du flabcoek. Ce premier essai a
donîc été très saItisfaistant, malis je suis
convaincu que nous ferons encore
mieux l'ans prochain.

(La fia au prochain Mo.)

Elevage et Alimentation.

LIVRE D)E GÉNÉALOGIE DB bll,

lACE BOVINE CANADIEN-NE£.

Toutes les persornes qai ont dusbé-
tail canadien, ne doivent passoublier
que le Registre du Méail souche sera
fermé à une époque plus ou moins rap-
prochée. Il importe donc que tions
ceux qui ont l'intention de faire eca'e-
gistrer ces animaux se hâtent d'en
donner avis au sousseigné, afin qu'ils
seoient inspectés à la prochaino tournée
d'instpection. L'entregistrement est
gratis. Il est dans lintérit de toua les
cultivateurs qui possèdent de ces bes-
tiaux de les faire enregistrer au plus
tôt.

Dis. J. A. CouTRsax, M. V.
49, rue des Jardins,

Québec.

LIVRES ]DE GÉNÉALO)GIE3

DIS

RACES OVINES ET PORCINES.

AVIS AUX 9LEVEUES DE XOUTONS ET
DE POISCS, DI RACES POIlS.

Tou ceux qui élèvent dus moutons on
des pore. de races pures peuvent faire
enregietrer cem animaux on s'adressassnt
au Dr . A. Coutue. 49, rue des Jardins,
Québec, qui leur donnera tous les ren-
seignementa et leur enverra gratis les
formules imprimées néessires. L'ho-
noraire à payer est de 25 contats par
tst. On est prié de mettre un timbre

des e ents dans les lettres.
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LES CHEZVAUX CAN;ADIENS. lîtrittsfle 'oînu-orOr avoir ; tutis aveo charge, au bout dei deux tltv.tix ou caale et un pounlf,
CAUSIU ~ annîulées Il nirati arrtivée 1% Qî1ébce, et trois 11114, dO0 donntr 211 recevoir[ (le Sa'ut ce, à cenîcer aîprès les semenîces
( îîîîi<. ,îaloi 70 tntvujIllIto avec. equipage,, laijet poulin:~f d'un titi pour'du l'tîîtîîéo mil mopt cent dix, leutr (Jli

lformattruc,î arlîu11 do mod. La t rî 1 li:iu cheval, ou l:a 60om11 mo0 uent îtil I Il dlit temp s pouitr potuvoir su dé.
La prettioir cel~ qui ait galopié vergée, fut aîsbez hOuregg1e, qt&oiqu'ollo. ý1lvres!. Il était paroilleiett Ordonné; fitOaie. chovaux qu'ils otnt au delà du

sur la terre cnadienîta t'lt débarquîéà drttrois mouis et dix jours poil a- lard. 1 Il ilOr.ýqIIQ ce- jîoîîhts que l) Roi ce sauritlr, et aplrôs lequel ils lieront
Quzébec le 25 jutini 16.1 . La <'otîtpagîltug ver- 1it (lit Qýiébec." Vi tirve lit':it lver et nouriir beriiet tp:rve. ';tonus de tuer conii qu'ils auraienît au-
des Hal:bitanîts J'avaijent fit ventir pur Cette itiffine at1tirée I66 tt5 arvrtt-. ertosèm atr(,o l lb-'eà
ri fitito cadeau au gou vernecur, Jlle Ian.,t~ laî Nouvelle. Fratico M. dlu '1rtty. .tri bler:tit à d'auttre p:trtieu Iiord, et <'Muangions au mieîtr Pea~ctîin b:ult,
valier dic elîtittiy t ce fatita1M (l tu tri es J'intd an tî~t Talon itr tu tte<codtos oaîuteieintgtdîld la prévôté de
gltecttuellt' tb.t)tii meititill vetuiotir lo t tirittt Sa 11:Ii~'es, dtt rýin, n lit c îî i. lu Voit, ces. condit ion.; tie Jîotvaiettcetto î le, etai Lt4o-jul ar rat battît, pro.

1ttî ~t d ttbe tluttle rt-ivop riOllu aat:gegt ttxleitiaije.cu e <lt o don l du 0tenirlaînatit,
itaett. d1~n r t acés tî:h. iti tc l-'raheles dva eti tro dI'excellnt-i Il : i :îit pîtys ciigéiér:l. A its.d Colîbert, ,lchacun cil d roi t toi, à I '0.éettîib do la1

aus entcorte lin de vullot c1uedo votir' lit-rd lIes Iltirotî catés és (Il fo trt qui avait tanit à\ coeur du voir fleurir la. pirésetttu ordonntance, laquelle bOrn. lue,
Ù gou1vernet, elelit-~uili~t le long leý Saint I.-bti nus Vo ret éttte veillés du fi'te colni e. évrivait t1 M . T'aloni. lu Il lý* i publiée et atllithé dlaits cette vil le. et

tontiCtiî, contilio les Il genîdarmets I'l (e dépîloyé par les inou veau\ .-ctinti, et %-a iet 1671 . -Je t ieid rat ia traiît à cu 1i po air lu dit migrir procureuour dît
G 'Ttîivu N:tl:îiîl. ýIonrtît tl( -li 'i, le-i orignazux <le k'rîî,ce, q u'l t oit ci ij, é au Cattî:la <Ici va. rot daguai les côtes (Io ce gou vernîemient,

Les lItbt .dec temp la atvaienît (.o1111t1e ik appuelaienit luico:'~~ i I ao ut~ sieï afi l co mlin ie au ctine s e ît d iter lôes tux.
Le lîtîtitt cera ceutt d'ujo îu'hi aum- ~l!titt<ieé et ïu plia . ' A Q.ties :ic-tiîi d à li it ijiliker t, no s ujtationds tes ete atttlxà

isjugeaienit qu'n'îî cilev:tlte sut c.Iee- vulot uer-i aux fatittiîe.i du ceux qu<ti ilod ité dJus lîa1bit:kîit'i." P' toit lui soieéuine lltfiepbirp
vual, cela nl'avai a, 10 j':î s lu cs InltiiiiuI. loi tiittiît. Di Va-îchîles et des turoit atîtîliaux <loîîem.tiqul etu îiyês i; r le t rojs imnchles conséeutifs, à ibsto <lu

31. dtu )lIontllllttà)y partit de Quîébuec t-i fi etit 2iît'si dtiatié-îi6 à Quîébec KP i îluîk :î.'vl la i utîc , ele~ ch inO.-e luatoi,îld, à la peat ta olgia
l'annîîée suîivante. Que devint son ehi. t il y en avait dIéjàý dansl léti de, vaxfint leltvuqis'mi àC<ltî < ia îgo ;dk.

Vali ? Il iteî, guài a probîiblv qu'at ait i lt'.6 et il i-e t rouva dl-4 loiie <lan 1:1 tilî it&eîît lu lîlus, quiqtuo la nomtibure. qîuelle ui blirattot i bi ueoit tenît8d'iti.
eotiget à lu i fie h taVellN.r de tnitveau c,îluuta lu:utagî tc blud hôest <Ile leuni Ides auitres y îîiîttiiGil^t d'ite îIllîni àre Ioîte lit sieur procureur dit roi
l'Océan Celîudt i l cet .1 lien it és itil eti fatllai t pîour élute l0 a ~ys fût étomnna:nte.. '' ettendoîts coiciaultnt lie pe>it
certin qu'il nt'étatit îî:îs à Qiiéliet )i ' r commîte lotît -à laîit t.jvîli,é. Excepîté les ânîes. Co., anuimauux si coîtilr*etîdru danîs la dito ostilniiuineu
l50, pui iqitI les 11lotstilyd' J'îtc. tîn:ixieîî~aàQ it s îîtî lit jama:is fait sele un Ca _ cci jt îîî rhaiotd lrrier

cuîîdîrettt cette tué uio ittitiée. ltet -e u Ve zi( tate r:îpiîlit6 inucroyable 11a ta. pou .i~~l pttb!lie :autxquols itats îerinot.
f'axer datn' l Iol- ae :i-tlileît La 3léro Mit <u 1Il uuartiatioîîéeri. C'est bien, dlommaiige. roui~ Iit.IcIr la qutanti té (le cluovaux qui
nî'avoit jtamtais %vît d'igatî duI<e cette .*:îît, ci, 161;7 . *'Sa Mzje.sté a entcore Mý 3. dle Ga'îpéd parle, da:tire tics .1Id. leuir sonit itdecs-airo.

espêckO 10lo'iîl'ri Véle lt les preiniels, envoyé des clievau\. et oit ni- :a erre$, dl'onî vertain rinc-" utto bêlto IlFait ut dominé à Montréal, en iottz
chtovaiux p yé ar le roi de F"ranîce. 'bultté,' pouîîr ntotre part, lutx bel le euriueil' - qîu'îil étai t :tlli voitr ait h lôtel, lu tt cirze juini mil sepît centt neuf."
quintze :îiîs plus tlatd. t tiigit-tit,5 0, uit chevatl, tattit ptour la Cap) lanct, étanit enîfant , auvec quelques ~ signé ''RAVunOa.'

mort de îtotalîgia pe-u de temp [s riaê., Ces chîevaux étaietvi, rustique4, était, il dit gr-.titit -1 1'latim:l :- 1-Evidemmamînett M., llaudot, Aitiie.
fort arrivée Il était >eul ici de buta îl:î trop lourds et pouvat passer fati contnuait vous trotve.-vout <lu vetiu0 l)eni.', était digneotde devenir menîbrol

cpè&C, et de%îiit i-'îlî ir aituî r. leiticîîlt du la clirîruu à la vaîtitru- I.éJottr à Québec ?i l'irti leva litie du la Sicjété d*itistrjo laîtièrù di
Mettons Itou, tilt peu Il s:i place... léugêse, tiaver:ýer les b.tîts dle tîcige oroîllu et baibss.i Fatu "o vous ceuo Iloble ittstittitiolt eùt alors eristé

1)e quelle raîce était il ? Si oni :&viitl :îis enfenccr trtès protoîidégaietti, bra'.ver comapiciidd, rep' it lu ts1iiiituol o1iaiit *Les htibjtati ne retiraient aucun profit
une IîIoIIiog.liplîia de s.t itt vu di'ttîî la pgadrer.c, be tirer i titre rencuuttre cît 1voire oreille levée vonut dirou: lu Cat- îdes dits e)îeî'îîux, dit-il. Dans i-a rceita
de i-es Itattel. tli travatilte zIaotcluti.; hiver- avec aigilité et sants tropi d'effrorts Il rallia est lin beau paiys Il ; votre Oreille brocîturu inttituléu Lat Crise, l'litiot-.tble
cicus de Quléli.c ou do Mlontréaîl EnFu 1670. Louis XIV lit ceoto cii-j bait;béo veut (lire tnl aiti je mn'>' oni M. Royal dit que le Cantadaî a exporté
auraienut bient vite fait de î-ecott'titîc-î4)-cyi- des chevaux dantis lat colonie, et 'iuerilîtt, ttt-tldu etoitdscictx,'udriejuu aoîî
tout l'individu ,nmais litaètércs'atte'il les lit dtt-tratitr chez. loi genîtils. " espîêe '-Conolx-vouil. rajoutta lu fîî- d'ani mtilliont du piastres. Les temps ont.

bûto, vécut tiol) tôt dans ti i notdo tr -p!, Imaincs du jtays qlui tîvaienit lu lîlus uaturdeAiuus£'sudes avant bient chîangé i
*ju: boriqIt'ellc allai tbrouîter l'îcrbej faor lu dléfrichtemtent et la culturte longtenmps Vous pourirez conîstater Le >avanmt ëntéJois Putor Malimn, qui

ýdesý pré>, .1 l'ontbt (lei grands oragets, des turro.. Poux jaugiîets et titi étalont qurni a plus il uânes qu'otn pansa t-tir no lit una voyage ui Cattida dants l'été et
del; Viultîe ou îîrè, dît jardlin du fotrentt donînée, à M1. <lu Chit:ttbly; deux rives-. latitomato du 1749, écrivagit ce qlui suiit,
Guillaumeo Couill:tid ,lorqu'elle allait 1jmtiueits à NI. (lu Laeîeiî:yo umie à JO ai' cite a s ; je raconte de tulé- à la date dît 25 août do cette mOtueo
s'abreuver uit tiiiseau qui cutil:uiî ti n. (te Sujt , aile à 31. de Conîtrecoeur'; moiro. -tatitée
face dut terrini donnîmé aux Jé>uites luai litre à 31. de Stiît-Oitrs; ailte à 31. de Il~ Touts les chevaux entaillionus sonit
la contpu:guic les Ceitt Asois, *a Varctitneh, utne à M. Lelier ; tarne - 1 Mfoi t8, Vifs, bieni faits, aussi granumds que

'luerre galért:t pas tié t<,re, et le- du La4tt.uelîou. tte -à M. de ]Zapeittigtîvý i Lecteurs 41tî Journal d'tricutture ilo vîtuvaux do tavaturju, ut d'titi
&ottmancet les Livcrtînie tt*ét:tietit pà. <ue à l'inîtendanit .iali,-treize bêctes qui avez I amie sumîsibla ut qui iezrace iitpo-teeF 0ic. lues habitanits
Mmtte baupçotmés. ei ei.ls Chevaux, il est uit noît, quo JO ont hila tîue etotir t uu

L'amiée 1647--qiti %il lu îuurntieri 1. t-i tenaite cmi tutu particulière livre à toîute 1.1 rigueur do vos jleurs chuvaux, Co qui est umie vruie
blanca puénétrer jusqu.tau lac -Stir.t-Jetti ceux qui cultivaiient la terre. Dlans leý juigceti, celui de linîtendamnt An' cruauté, puisqu'on lei privo ainusi de
-fut Jour Qutébec e anunimuée tiin-lettres il-u îoblese u u ouonarque toiite.Ioii itaudlot (ilautilot fils) -un ca lutnique mtoyenî du défenise contre
quable. Lau ré-ideiîce des .1é.,uitu-i, le, accorda à uit certaini itotrhîro de colons~ btîuhom ouuuît oscetu les mîoutchetrons, les taonis et loe îîi1po-
chtàte:ti Saint-Louis et l&d-,ise P-uroiu..î'îu avatient tîav:illé avec zélu à Véta riports . demndez plutôt au docteur boiquied. (citte coutuuîtu vienit p<utôêtre
siale-plus tard l:t caithédraile <le Quté. lilreeîticîtet <lut pays, '' ilI donnua potur' OtoîttiC. le eu que lu.; Canaudienis attellent leurs
bec-furetit vtînicvette atiée I la« îuîtif du tettu flaveur l'otiitt@ssctîuent Dotte. cii l'antnuée 1 Ï09- -lu 13 juiu- chlevaux l'alit devit 1 autre ; et pour
Mlais ce fut tii 1G4S que bc ltettt le-, qulsý %vatent (-ait paraitie poeur la l'mttdutAîoio1e i.t uulotdmît etopecler celui (do etîî de bl,.sser les
pîrintciptaux travaux do gnaçumtitet te Il- çultu iti , <le : terrc.'' lisîe or<bunnnu tux termiitesde laquelle yeux <la celui qui et dansa lus tiiois
ces édificie, et il y a lieu de ci i<une (Xbt acu;atipcaem td lut Il étai"t défenîdu -tlx hlttimlts (le lut cr -agitanit sa qîtelle, ils auronit pris le
la choral de M. tle Mloritmiatgn> cuit à coluîu.stItiuIl lita Cuana:da, nmais tion et, réi-gon (Io Motréatl do gar'der' plus de parti d'écourter tous leurd cheovuaux.
peiner plus c'uneo foits dantui vaîstttutgo épartpillanîtu les forces dtu pauys, Coiîn i edux Chevaux et un pnula'ttii,-ceucqui " A,"ouvarîteur g~énéral t qequ
de lui rare des Carrières à cette tac*uusiomu. celaî d'étaîit fait aupîar-avantt, et surtout eut atvaienit davanmtuage (levantt le tuer un -ýpicpu ol etqulua(d-
M'est avis <qu'il tict s't fait auvtil tia a certatine celat mea fit plius tard, tout) Lorris ou les vendu-e. Voici lu texte mnio uide unsbe, des ncitrx ,4 de la ai e d
rail imîiortamît (laitîs Qté<btc etn cesj XV. Il écrivait, le lb mars 1664, à cette orJaiiitice Qit beule o rt d crioets . ai l e
temps-làseaut que leunoblaui iuial y att Munesigneur du [.aval: .* ÂTOlIV.-PNISl RADT ETC. plaint géniéralamenttqule Io.upIg do la
tait lac mint, Ie veux iir la puatte. 1;S 'lujsét pris résouto dev:tnpagtiu comtmene à élever utut ai

Le 16 juillet 1665, ail débarquat à tuair. lever dc.s ltouanges qui ïeront 4. Etant itîforutié qui les habituants du( granid uintbro do chevaux quu lats
Québcc douze cheovaux enîvoyés paur la conduits uit Canaudai; niais elle estime Miatitréal tiaurrii-citt ainoe trop grtide besitiaux moanquenut do fourrage ou
roi de Frutnce. Il v uirait à bord du tout à fiait ilidisïpensablo que le Ooîtseil quantité de chevaux, ce qui les eut- hiver. ",(1)
navir-e qui les tm-:tiiportut ttii hiauvri Souverauin distribueî des teures* à Ceslucc[to d'élever de.;, bêtes à cornes e' à Le 27 t-optemb-u 1749, Kalita écrit,
petit di:ublo qui devait fournir au nuvaux vcitt, ut qu'on les oblige à latine, ne coiinaiseauit poinît un cailua leur do Montréalt Il« Uit Cheval do moyenne
carrièioevetttimcute danis laflibit'-teria. défricher de prochte ent proche, aufinu que, véritable ititérêèt, puiýsqu'ils tiu rotironit encolure coûte inaitntiîiat quarantte
Il se nonm'miit Jeatn lDoublet, et il a n'étanit 1dmis épars commute autiefois4, ilmi aucun profit dcs dits chevaux qu'ils jfrancs ut plus. Un beau chevai vaut
laissé des tnémaaircs qui oîît été itopri boietît Mieux eii etuit de aue défendre élvne uau contraire il-i un reti. cent franc,%. Uuie vache vaut cinquante
niés il y Il quelques uîtagnées a<es PS3.) (-entre les burprises des Iroquois" 'riîtbacu des bêtes à cornps6 ut franîcs'... Uin imoutoni coûte cirq trttie
D'auprès son journali, le roi <la F-ranuce lelutiveinurtt à la distribution des à lutine qu'ils élèveraicent avec les four . préicuit; mais l'amnéu dernièr, aulors
savait envoyé vintgt clicvuiuxet, Cantadai. chtevux uiivoYés ici ci 1670, l'utbbé rages que conoommiit les dits elie- que tout était cIter, il cogitait dohuit à
Huit aucr.icnt donc muorts piendatnt lui Maillonti sexprime un ces termes :vaux;
imavcri-ée, puis-ii'il n'eri arriva qe Viiles zostditiostï auxquelles lu 'l Et attenidu que cette trop grinde (Il l,'autettr contnta:'- Les vaches. de

douze à Québec. Ces pîremniers cevaerux 1R'n faisait ces mot tes du dons aux par- quutniido chievaux produît'at par laij- (gatlloglu nte 'Seite 'ta i,ýutee, % aurient
-tirés des écurie4 groyales-fircttt Ile- ticuliers:. ils devaicent les nourrir !es suite le manque des autres bestiux, ce 1~ .~a' u-tI -tamsucl utt u

voaede la vieille à la novlevoru)pendanît trois umus ; ets-.i. put' 'u irait au détrimentdoiccettacilonie; 1i'.i d'ainatix uit:t;iés d'Europîe. n'en at-
voyutga1 iiuclhouuîqitctjagitîs les leroluertilans Cette uiégeué-

Franico cri Itrillatîto cosmpagntic. Voici ,leur faute, quîelqu'un do ces animtaux ut contin notte purincipalo attention ý lion t tittruîîui-o à ta rigueuir excosîueuo tles
commenut a'exltritno Doublet : Ivottait A mourir, celui à qui il avaitétéidoit 8tre à son agettoe ylie:c2&I--su ltglcitvtud

INous trotuvties ce tiriru extitO- dotné était obligé <le pauycr au rece- procurer autat. qu*il est ciitietre pou-.,mr t~5tu reiirerm,,s ditta letauleoet
meincntemnbarrassé par 18cavaleiot21 >veur du Roi lat-omîno de (leur cttsvoit- l'abondance, alýu lttr came. Enca'sa le C-lntS
étalons4, des Llarigois du Rai, et donît les lilvres. Dants l'autre cas, il pouvait Io "l Nous ordoninons que chaque balai- ragitiss ill. turent par te gareat commet les
fuinis pourlut; nourrir occumpaient toutes 1 vendre aàptès luit trois nsexpirés, ainsi j tant does côtes dle ce gouvernement (doe cevau-lx. i.eS v*aCc vAriettîl couleur nati
les plucivet Dants I'ettrejîuit tcî <tt e le.s pouilauus liail aurait tnjMuimaicî pourra avoir plias deo la hîloipart <omît rouges au tre"
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dix f>Sice. Ut> cochon i d'ut>I, p0east. Le Cwa:da pwAdalrit, 12 Chevaux ciln Enseignement Agricole. 1 Sociétés et Cercles.150)à 200 Iivreo, où v'urd!.ýînzo franucs...'16 Il 1  ps'édüit 145 unt 1679 ; - _____- -____
'Ut poulet vauîtdo dix 'à douze to4 lun 218 un 1688 4 .00 Cil 1692 ; 580 un. -____

coq d judoQ vingt bons. Us, illîtiot duc blé 1695 ;681 vit '08 ; 1872 et> 17UC6 ECOLES D'AGRICULTURE AUX SOCIETES MTAUX CERCLES,;e ventulit trois fi'au, l'an> pasbI5, ma:is -10M4 cl 1719 ; 5270 cri) 1 Î20 ; bé03 Cil, Du
àPrésent il coÛto quarate amus... Ut> 1721 ; 505f) ot 1731. ARCLS

iiiînot. d'avoine vilut quelIquefois quinze. Dlans cette stutistiqu il n'es pas ste-Anne dac ia Pocatière,
'à vinîgt 'Oui.. Les puii Onit tOors ltque.4tion du I.Avadiu ù o chevaux, ET DE
coûte> ordinauiremenut lhuit à dix tous la 1612. V.
livre... Une douzaiine d'oeuiif ti0 cou.thiU rappuort lut généraul Mdurray. daté, Le secdétabires s reeriuoles
généralemuent quo trois b0u4, culiscduint (lu 1 î65, dit qu'il y avait alurs 12,'.-)7 A S. voonbiend ce rappeleruo sont
o,> en donne nmaintenmant c'inq tus <iin uhtuvanx on Cauitta. En vertu des nouveaux ar-i membes ui les do rcciair t l s onl
do "cptctnibroi. Il nu bu f.tbîiqu l'>. E>171 ly ait 9,166 cuuu rangements intervenus entre le 'lrelte.L mêeoiginde fromnage 'à Mutt "il, et lunrîr et avoir dans>, lu lti.trtt (lu (a(tibVc, J.155 dans et ces écl .q exste pures Laiéé dar iuolgturonil fauit lu faireu venir d'ailleurs ...'* lu distritct tdes etî'tvits t 17,- gouvernement e e cls ott brrlsscéé 'euclue

L'uteur cotinutte, s:îrIs tranti~tont- 8-15 dans lu dimtrict du Mosttréd.-3o, quinze élèves auront droit d'êtr'e Les officiers de cea assucintions duveît,
IlPo'srdon 10 tu naiu pittil.4 eut>. 146 c»s tOUt. do dmis§ chaque année à en suivre Igarder aveu soin lust farctures dos

- ps-éaitlescous gatutemnt.graîines fourragères ct auttres nrticlesl'iemenuctt <lu ses paurent. Il aurauit î.u La pivied Qutébe u5~Ji le or ruîienc qut'ils ont auchietés. D)ans leur rarpport,aijoutter .lLes jeuneres getns, cen rtl 225,006 chîevaux t> 1881. DE OIIAINhMPR-is>n bigés du inentionnr' la quart.si rtttu,îde.it pas pur> su mnarier qu'ils Lors dri dernier recentsetmttett DS MDFCTOS IPR-isnt (0b
aient fti> duet:rdt. ~ 9> il y avalt m 1 .. 10 chevuv:rx du TANTES ONT ÉTfi FAITES DANS, tité du graiuo qu'ils ont achetée, les

l'étui,. bien jeunel lor.qtnu j'etentdt, tout fige dains la pirovince, do Qttébtc L'ORGANISATION DF Ce ÉCOLES,. noms des foururi8beurs, et le prix qu'il,.
ont payé. Ancutie dê1îe ne doit êtrefair Vélgo es rovau ýn;idilsut 1,47<1,573 danu>.ottez lus prouvîtîcca de mîanière à rendre plus;pa iosnlêr mniné asI r,

)rlitui enutière sol... D)ans te temps.. l Nél o CanaierGAnn. tique lisrconqui ycest dois- grinauo qui doit être~ approuvé parà?î il n'y aivait pas <lu chremn du forr,' 1- ioESrGAOO. léeux jeunes gei4 ti es Lu I*ito.e crta i osi. 'pas4 du télégraphet, tu::is il y avalit deti P. S L'unité do racu du la famrillo e î e les Le liutrti o uCrnisi Ariulut lcier8 atnglais .1 Sorul et aurx Trois. eîtuvurlittu Canadietnne, qui oxi.rtait ait espIérer que ces insttitutions re- - ir ei ecmadrI agrîcul-dRIvièret, et des mtaurvais ch>emtins par-'tetulis du Iurît», c'etâ (ldire vcrs Il, cevront de la jeunesse agricole~ ir eo inoascationr laieen doutour Ut, olliir do lis, gart>un (u' millers du dix lîuitiègno siècle. n'*exis4te totut l'enîcouraugement qu'elles, tillenutt lorsqu'elle m'u..t conformée 'à laSul't>Capitairne por>>' l tns,- plrus aujourd'huiî. Lus itmporrations (lu méruitenît. iloi aiti q'ux rè.glemuents du Conseil.racontai t quie, pianti (lu Bertie 1r, ut> ucliovrtix étt'rtîgere, d'abartil ; puis due eéar par les 6er6tit>cs, detmatin> (lii m>ois (lu janivier, pur> sue toiobreux eroisutnetts ; IPU 1 unu ux- traistettru lus listes dos mumbros rIetutrdt'u lits, Trois-Ilibrière, il avait. iolttion cotîsirléiablo de uchevaux un. £yERME-ÉCOLE 1 leurassociation pout- la réception duété airrêté. lar liste a1Tt'euý temtpête, itudicis aux IE'tats. Utis.8 ont altéré et DE ýjout nul, c3t, buffl>nt pouir faire perdraobligé de la1>i t;es chevarux pur> banig décimér lat race priitiveu dc sortuqe l'octroi.
A1 M aýkttoilg u6 t du les remaplacer' l> lu mairce)' donc 1 sanrs alliagu coni Notre-Dame &Ullac Aucuneo ïoctété no peut dépenserdes « maircheo donc 1 " (sic), (lus; cite- tuvtît l>>istiorité pariai leurs congé. luiî de 825300 porur rafraielîissementsvaux cntaients, les beule, rusait-il, quti: itt s du cette partie dri pays'. Ilurcî OKA. uet aurtres délîcuses semîblablcs.
Jýiiî"tit tutti' rir la toute par t ti1 t îeinbnet qrîu lus mtinoriités vivenit Sous la direction dea Rit. PP. Trop-, Les cercles agr-icoles lie peuventet dus Cheuinns ptareils. iteus ca'es et kotît entorurées du tri»., pistes. loistir d'uxpoilitiorr.

Le cultivateur cana:dieni était autre. 1 lus égards daiîm la p'oî'inco du Québec.,
foi ii ie d sn healqu, oîu u;Serait il désitablu d'augmeter le, AV is. -

f'airu valoir, il couirait lo ri.squn de 1tucr toinjiu dIo ces chevaux caniadienrs dont,
les genîs. Un ordoninanice de l'ititen 1 le lmi:lié rjmedtt ibinurxr unes gens qui désirent Wsis-: mo DEZ CERCLES.

drîit Mîcie Béoît daéudu 9 fî'ru - b uaoins ' doétondn l. si braesn uti ou se perfectionner dane l'art,dantMicel égo, daéu u 2 férier beoin denue unies Scattagricolo pourront aller suivre les cours1716, te lit conmme suit il piuaîib.> d*atn4liorer cette race> &lits
Sureu rîities aét ruié"nit5 aoisîcours :rnr\ ci'oibetnui, et du pratiques qu 0e donnent à cette école. St-Maurice. - On rapporte> qu'au
'u dtuîie- ai ,no'tîtr dcl M6tet ui)é"t av'i Une burrerie est et> opération sur! cecle "rieolo do St-Maur'ice, 3 culti.queo, dans les glarnds cetn. ut parti done ù. la .iyni de ij quil la ferme. valteurs, oîît été chargés de su faire lescutièretment 'à lat sori'e du lE1!glisu, 1compnjî~t la taille oidiniti dus clitc-, Une pépinière, un veirger, l'élevage iavocats dus 3 causes buivantesquelques liabitatis pouissenit les Cliu vaux caitiadietiï d'nutrc'uis ? "0 taoyetî du bétail et toutesles Ica ranches les i Ie La culturu des grains vendus unvaux attelés 'à lours Cariolcs, onux i d'rîtteudru rapîidemnt Cu douiblu but plus importantes de l'agriculture et! natre,sur lesquels ils sont montés, avec tat z.;-raît do citder unu1 ou p>îîs.,us juoleu- de l'horticulture y sotit exploitées et - .0 La culture et la venle du foin>do vitesse qru'il arrive souvetnt qUe, tcrile -1 directioni unrique et où la: constituent un Cours général pratique: -nIacluedsgand oniî'en éutnt Irlus Iros maitres, ils ret>ver. stcin,-cetto clef du voûte do toute, d'ag!riculture que les élèves peuvent 1des fourriges verts et des légumees dé-bent lus 'uîrioe' qui se trouvent dans , égnrtond t gett,-beraitpai suivre avec le plus grand profit. iecélsra fermer au point do vue de

lerchmnu. îîn etsau-véranco. b B . 'itidustrie laitièt o.quels ils ne duntptctîas lu1ii.d ~ Lu tirentier avocat a euuéang et eaui a>ger, d'où il est i>rrivé déjl pllusionirs; - 1CL D'AGRICULTURE Du porpevs uFa u ucd riaccidents Eâchieux, 'à quoi état noces-. COPTN tws rpt er ques llue uugranaire, dIo li»voit'. Nous faisons déj arboriculture et Horticulture.!CPN paet raporroute les8 daéapen esfetuses A1 soutes îîi'sotin, tsaut cetix __________ -____ î.aéutduî'in a7. té ppar hrp reu.quni condu:.ront de- C:»iole q rie ceux f-Une école d'uagriculture vient d'itre L'arovat dufin ae étéhifseres u'uarqui î>îontuîo>r leurs Cheuvaux, de 10.4f écl 'roiutr tablie àCompton, dans les cantons deuniuat ardscireq'na-
faire'l trotterulir or alpr undis o". Cette école qui posaêdo une pront du mpririe peut donner environfireottder oI gloer unvuttde il (sosugovrrme beurrerie-modèle recevra 6 élèves cette $9.50 tous les fraisq déduite.

sptorgdC'cât le sourire aur les lèvres que leéloigité (le dix arpeîs ; en,,uito pouît" la P/rovinuce) 1ainée. troisième des plaideurs a clairementront donnrer 'à leurs Chtuvautx le tr-ain prouvé que li nrdustrie laitière donnequ'ils voeudronit. lorsýqu'il n'y auraicliaeratfe 
ogexlpersonnte dovatnt eux, iii chtois ni L'ÉTABLISSEME1NT D)ES 'Eco1es att cult ivataclm eur12 atif ut oigex latrains; leuir ordonnons, lorsqu'ili trou- Révérezids Pères Trappistes B.LglU.J r v o ! e$85prapn etrevar ont des gens do pie dans beut' elte-

sisii, du s'rrêter et mêino dee détour" DI NOTRII'DANE DU LAC, OKA. A.VIS.
ner salin du leur donîner lu> temps de se AVIS. Les jeuniesu gens qui désirent REUZUON GICL;retirer, le tout 'à peine do vinrgt livres entrer aux écoles d'agriculture,CAXO .d'amende contre chiacuna des centre- -comme boursiers ou autrement, E OD
venatnts, uîpplica'ble 'à la Fuibrique dei Etnseignement de la greffe, dc devront, à l'avenir, s'adresser
ties où erafitc."otrvn lai culture et de la taille des ar- directemenut aux directeurs de -Une conférence agricole, organisée
Une errbonnane atnalogue, pour la bres fruitiers en général. ces écoles. parblM.Girardet Puit.députésreenec.

ville du Québec. fat émise par 'inteîî Indicaitioni des soins à prendre Les écoles de 1l'Assompiton et titdes Comtés de Lac St-Jean et Chi-
daent François Bigot, lu 28 décembre et des remèdes à appliquer pour de Ste-Anne de la Pocurtière ac- coutimi, aea lieu àChambord Io 2 avril

1748 lesrn.bresdes n'jes 1 Ilderniier. Un syndicat de fromageries a
La vanité, qui est un vice do tous les t p esurv es dagr codn bourses; 1'k t ogns.D'néesntscn.pays, fut sans doute la eause de la prdjtdsate uîgr n u 0 rences ont été données par MBKMilton

férencu excessive que les hiabitanits 1 ments; et médicaments néces" Les élèves boursiers devront McDonraldMX.P.P.. Dr Grignon, et Saill
d'autrefois accordaient 'à leurs chevaux,. iaires à cette fin, et lai manière être âgé d'au moi ns 15 ans. Côté. Le ltévét'uad l'ère Lacams, sac-
au détriment de leurd vache,., pourtantt -le m'pi ervr t.t.P conipagné du deux grands-vicaîrea et
Bi utiles et ai excellctntes. Aujourd'hui, nerr.tcPur l'école de l'Assomption, de sept curés, étatit prér.entý Il y avait
le cultivateur canadien> entetnd 'ieux ttOn y enseigne aussi la fisbri- s'adresser à 1M. I. J. A. 1Muîrsan; au-delà du 500 cultivateurs, dont deux
ses intérêts ettoigne égalmn intCto du cidre et des vins. pour celle de Ste- * ne, s'atdre8- cents étatent venus de Chicoutimi par
tous ses aiu.-oqui ire veut pras Pour admission, s'adresser sur ser aut Rév. L. O.*Tremblnty, et convoi i'pécial. Leo cultivateurs sent
dire que la vanité soit disparue de la les lieux ou par lettre au pour celle d'Oka, au Rév. Père~ d 'sebé nhits tuterre. biv i~,~ o.en considérable sera le rétultan. de

Quelques chifrres pour finir. nM.Vr upérieilir. D mb. Antoisvi> îîbbé.prieur. cette réunion.
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NOTES D'UNI CONFERENCIEIR entre les itidîistriolo, l?1 1o111114itnilum l'e.\îîloituîtioîi le lat 1,11rnie, Nutro
AGRICOLE. et les dlill"Cremtes micipealités îles raItl it jaîrdin, etc. Rlncille.

Ports cin coliiornlité aîvoe testr Vu e omossaese mtue n.ùU
!t hqeparioisee' (,'est alors que1 Pule oitoiqsa sserie î

-- ou ; v11 li~t)ii surgir de iîoîmvelles min. à Mmîda ;tla : Dir'ectr'ice des Ut'- l'agieul
Je slais; rendu mà lina cimiquiiii C'ti f diist ries mgrieolos. Aux statitius, stiniemi de Rlobtervi, Lite Sainmt- dominaite

l'illco. DI tialielîe. .1 féývrtiei*, -1 midli, jumi tjouté tissmi le nmttbre, doe uiltiva. Jeailt de M. le e
fui parîilé cmri.mmî dle It personne eirs p11:as ss etiquois coiîsidd. titi mone

à''.et le -oi r. Cil Ierê&eicî'e I sa. à t'ai tin gémuit iles ui' lui llatoisi. tli EX'ainu d'cas
]limer, à inil à -;' El~ î,i ila QUOtI bemi î pamy., ici, 011m't UAIE EEARE.elui~
(le '74 fîumniille-'. Il y avaiit aiit viiLle, dlé I quie de belle.. tel res, biien b.îties4, DU ULTS O Ionur avis
10oiro n y "ciipris clîel' du mille l'un vouit itbaiutdonmîées I Et pîoutr-' die t tîges qui

f-iiltq tjuezgesîm- Il ii'' avait i'Oiiinin je lerdspmrloîi-, lac ia- 1Ursoeliportédvntd.fuiers i
lia dlu cercle là; oit ie conmmîi isait ce b: lt ts dei î1uoemIqus paiîOis'îes (lu [lord, gner toumjouîrs et pa:rtou t dans la rinée (lii

niomi que pu' osai (lire mmaprès hi1 comifé. de uieomme eîtilici Ste-Mii-'gucrite imio.t's apenlr e èlsla e
roneu, M6 eiltivmieutais t-osott :ilulrocIiti et st-lI.c'îollte, I-e crouit aient cil îmirmnli' 1 à oberver ilanq la tenue d'tin niénitige Si la c
glu imoi, ont rev-osiu leure crr'i i':."- ,.il w'ieitt di'alssi lbelles ftee. .J'in- Li iimlpropreté et le d&rlencui quo ii on

C0103 et Ont piayé ,utr leuhm lenti' iiste soir eo poinit qu'il n'y a pais de ilîssemît et gattcIlt tont. Quelîmm oleit, imander
t-Clîs"iptioii peur :îllîmrieiirai fitilr terre' iffns Qîdlîer qui lie jiutssefiiirc 'et pauvire "na soit nise demeure, t-i voyù9ges
cul cIe ; bieni îl'atiti'em >or:îiî't c'trés v'ivre eon uîîîuUtre, 1,t je lutir cite; 'elle est mîmîpri et si tout 3' e-st on lin que loi

clnï le co0 l'il priaiemt et S t'oi, commnîe exetuple Lcsc Clitireit et lAl- ordre, elle emt belle; tandms qtmi'c (le, paii
lu police; ce t'e-,t que patrtie' roimi (' >îcbîîI:jonse de Sto- àargue sit e, Cilastitbrés, qulel que gi1 anîles ettixueu- à iiesure
1. i f évrier au soir, diais Sit, CI Pa (lmotit les terres .- ont aq5sez rôelmelise., ses qut'elli's soient, sonit laides et désa-ilier,,) leg
ioist-e oit arière l1tmi'î le de- Iîo~ - î'i ette mtemrr ti iità rablslrque lei murms sont pîlins ut le fail

liaroiss.es c'itévsjt,- hauiit, il y ae':it al laîti i sais mîetti e le piiedi àterre. Cu de pousisière et de toilei d'araigntées, deviait Ydelà de 100 lier-onnie- à la' .ti'îiCi îedaim lutiti si vendit (i titrieO pU les tatpisser'ies rmlies duleâmches. lW, mîmemcer à
J, tuis Cehilhiaité îls104 i i?'i qui S1,laut vt latru 1muur SI1.20o, lété lier., idieaux déeti téï, lui; meubles suitl li'- près et

se rentdent et gratndinlonb e -t COU mller ;aloi-s beaucouip de' fuimiier, beau- 1 et cmliti le nilobiiiet' pôtle ilitle. vlouilez Pr. ric
len aec ra.d 'c-lct t j:i îiim'e coup de termei améliorée, luiu:umollm de, vouis qale la vie de fiaille 'ous o uovelle

mêmuue. NOs; dur mumé'sIîmen t -le :I p:uuîee, beaauoupj île ~tltîs eutgrais tgréablo à vous; auix vetres. mainttenez Ce blé-îl'i
lietire" 'à 4 Iluei'Ma 0lm itéretice (Ilmi (- é- ec 'toujours citez vomis l'orde et' lit pîropreté, pi*obabîcie
de 11, à 2 heure, :mîri' . inl e lîtir,'I. Je omnlPrcntds mtjorî'liii, t>m a :vec uti u'om xtié,nie. Ces deuîx dlonnera'm

m:titde de mue f'aire d['quctjmt.C'liien il inlio damnéliorer li eultille v'sertus sontt, emi omîtrme, ab,ol mu nîuit mué' coinuue
qui dumré de ; hmeuîre à 1 liet'ec;c'c'-t daisî, le-i vieille :it-omm- Que) (le bienic-mie pouir la cîonservationt me lmt m.ulmtiou
miti fout romîi 1ui titi ,rraýt du trer il u\ % tai re 1 lu e ie dlirai îmas l:î mitié titi santé et îles bonnmes mSrs autre par

omît trois heures Apmrès la jéîmej' les .tritsqu:Irts, niais 1 a totalité des col- sin devra
lio lei; dicî'teur-ý miti cerole de leeter tiv:îteîmrs ulevi aient et pouîmrraienmt tri. 'lu lii juil!

qutelqme tenips avec îlmoi poîur itéjiolluC( Ier le umimmbro dei leur-a:îmîmaux. Doeux 1ririo m
-lasuc >tie du cliim.lti,ns iiliîrt:tîtî" Lrtid î-tUt t; z [)m l e 13~~ PT~E :tire,îm
dont l goumvernmtoment a1 besuimi Iluul, t- h li soignes' mî'sez bienm les aiuniaux eti -ondmbm
bien île 1:i clas>e agricole, imditrello de( îî'eîî îîaj avi)se. 1rofiîé
et coummerciale (Io la liarmi-. A. mue E , n >-ulcunhmme, titi lieu Pommes de terre étuvèes.-Apîrès !noîles <lu

je lmo-e alor-l les îj melGi, lm~i ie à -uvismu-. at 1rè, :ivoi m entenîdu mita couafti- javouit Imil les îsoimîiîme de terré, oit les mnaila:blc
lisse ; citlu i0,mûr'it et oit ivs iýlsat rec e Uri it mîfonmmiletile. sI- leva mues. au flou on versit, dessus aumtanit procurer.,
comme il fint. C'est tmmm local lonig, iltaiuî et mec di t <lie 4 le dlis ecteur du coele îl'villa qu'il eut fatut pont- cîuvrir les ragecs, min
je m':tir:ti'î jamais cris qlie hi 5ti u-ivait massoit avit-, s'mil fmtimt ventit du pommues du lui-re; oit ajoute du fiel.* et lmue ex
tique mir liaii comprendî 30) *éde ais féle, qu'il viemd i-si t on dommage ;\ o pîremier bottillon, luiemi éeumîem. cultturest
ltu msioîus m'iletuni-igt lu it', tit 10a mitre nits- cIeux, par-ce qumo le trèfle< A.ll cula&, oui ajoute un itognom commpi Il 110118

iltsimsgéiuérai!e' et 10t) qumîsuiolits omopîmisonme lit terre. J)'mi c-ormpris à eit pbetits miecaux, diti mîvre et du la îlo 20 vi
seconudaires, pirendJrit unie toumrnumre qi j'avais airl',uir. AXlrb lui :av-ir fait, guaisse, oui dut beurre, Un l cuie nre cette terr
atis-i iuitém'es-mati Cet-,t l'lie véu italile & éléter La nairne chusu lietux fuis, je lui le toutjumqumà ce qume le., puoumas de) Peut emu Il
discu"iom aigricole qui s'enugage :ilors. ai (lit o mmi ii, m-i vous dies eérieux. terréo soienît entièrement, étuvées. de ")erte.

de oissmc voit leessez d'étie habitant, vous ti'éte.s pas Etrée ana ind Nos iiiset jépmruve d.i.o àvile au-a'ezbnduservice etuultivateui 'mîi re avîec autit d'imité bout .1 faire aotre chose qu'un <docteur. caut iîéjXj cuit, uut? e t oýr osad
rOut le dilécîte paugmente de hi u"eI' "a salle0 éclata en rmî'es 1l se rét'actlm Ajoutez un oeumf b.ttu, faiteso enusuiteréuîas

smîui L'miémC agtmcite uttout. ctusîite et dut qu'i voulait de la graine i uno suceblaticmecomme Fiuit : Mettez, rilsîre
quaiud je ulontme .'u lissenibléi'ý lii ré- le trèfle, niais île lit bonite, exempte '<e excîl iésàsîped aie in de
0omise que j iel el qusmom dans de inauvaimeï herbes , leuis il souscrivmt l ri i
les pîarcisses voi-imies . 81 0 au cer-Cle, lui et toi ils la gtom d'tan fausse d'înufdlo beutrre, meesé des

Aimisu, par. esentjîlo. Cimtr'autebcimnes- Adfreîs 0et mêlez ensemble, jetez de,3"uis ulie cultures
tions à tcC.je demammd:iis combien faute de neige, les Ouaiie psoti ed ni tass de Aitouil usez cet éauela exception
il y.à 'a'lbitant?; quui omît des; abris à. mlagées; c'est v'mai ; lEh bicleu r u'*ije sîr ui hae, Ajote ete dasauce moulafuiuir 1 ~muimtt'Oi épomîu Eh 'dut, gmetez'l'à avec des p:uraveîmis o i id icmue vredtsi ol
bien 1 MM . . St-%,J'mi emi poumr réllonse des clôtures de plîanches poratives alui'r coez aie oue dansun gros
que 50 alittants m-ir 100 mviemtt un W. Gd. QaleUtfatscieEasu a
abi-î. Combienî avez-veut; (le vacesc'a r bMîillamtle pendant une heure.
haibitaunt ? Ré'ponse: trois v:melis. Eh--------___ ____________________

bietn I à Watrsc'iek, il y en a ; Imar h:abi- Economie Domestique. Crepnac.fe'o
tamnt un nin'eimme, et miiilsi de suie Crepn mBur
Toutes ces silitiques agricoles vauleunt. d ernièrei
ler esaint d'or et, comliil(ecnens ,Ecole d'EconloMie domestique FU IR U IELE RIIE 'ie il

formeraienit le lls beaîu directory mgri. ýFME U IIL RII.Uné:i
colo qui seruit trêî précieux, d'abord: ET lou.treî'iu
lieur le dépmartement. de l'agiculture, D'HORTICU3LTURE -eries ons
ensuite pour les industriels et les com . Pour les JeUsscM FiIIeis. J*at enuvironi 4(J( v'mYagîsîîooies tic umier H"t'il
meiçants qui pourraient puiser dos a cmummiu)er 'lesqiuel. tip., cmisumule lernmcîtr.. beurrerer

i-eneigiemiitî nécssaires daîns Ceo Dirigée par I-* lie. Dames Uirsulintes à (.e fumuiitr a --le abîrite toits,1 utv-r eti i est SCi
diecl ory. 1.n voici des pxemples lbraLa t.ea encore, semis titi Itaîgar uritmelttucu

ais ila seule paosedft-.o îaont le reuil ét.ijt garni. d'uon lit lie desux lilels RpnparoWode Ste0. crim'a d terre neire eo lMnier a élé arrosé tou B n
assurA hier sois' qu'on pouirrait mettre' e ri or.le-ai e enesmil et i1
sur Io marché psour 8 à 10,000 pia-stres ' 0%cr le Ilrin i- nies vaches. Il a reçu. réglée de
de bluets tous; les muns. Si celma était Nous sommîes lieureux d'sin- 3aisi, IrOJlii Mde il.tître liquidli Pure, saris marchés.-
conuî des commerçants do fruits,1 notîcer que le' Rév. Dacmes Ur- coiii: mte qoj vu ar lec i-I dox et dnîul douta qu'on en verrait sec diriger, mL s ie; e-ils qmtu.î je J'iu liseaire le e <mi naiPu
icm. L'épimmette blaniche mibiiuii ici ; à duies(e Rober'val, Lacc Sainît. rmer, ejest' ami pas cuîm lermu foi, l'niZ d
Nicolet on embar-qué ce bois pîour les'1 Jean, font uni excellenit cours deîrimer. Cett-le Imariio îlc mai terre n'a pas île0 l'annt
F.tvts où on le convertit eni pulpe. Si d'&.oniomie domnestiqute et d'hior- re'ui du [lmier îl"îmîîs quiiimre ains. .Mtun rei'ie'froîr
ce fait était pluis Connut, pemt'&ie s'élu.: ticîultutro le iw de culti-Po onue seste iefiric t umm o l caeure. l'unce ounlhit-ait-il des fabriques im'i, et alors la 1 re ulsfle e ut-d mtré curcte ilirfin, li' bonne heur.
matierei première eu vendraîit plus cIter! vîteuriI pour'ronît recevoir, avec "'uS <u Ceiriin enii mmft er ieerégalemntet is taure uit labourage d'été emn tainemeni
à cause de la comphétition qui s'éta'bli l'instruction théorique mise à ous ou liuimôt ri de juillet dividende
rait entre les flric&nts. leur portée, tous les enseigne. i,;amihrelain, je frari min second tabou- Poardi

Par cette statisti'que agricole on puar- ment., pratiques ruueaon e le. m,, it"illuit t lUi classe il
viendrait à connumltro à fond tous le 1 q uuebmfe E i ilmmitcIeoiîml u t ronce C
progrès accomplis, les botîointi do chin- ménmagèr'e doit connaitre, 6oit' nme'ttI0'vou.« m'ohigp.risz beaiumei). de premi

di la dSttii (l Mý atîtas Airyseotdque municipalité, oit lioti'iit étalhir imsl hietoud mnC'nagesoit theurmi iotiu Ce'om. eot

correspondaînt, du comté do
«a pris un toit% do soit fumiior
tic vauriens troi tlter-. Nous
ouretix que qtuelqIsos salais de
tiî'<, dans les environs, s0
nt la peino do visiter la forme

onitleo Ilutmillier.Clmavigny
uit où l'on emuploieri ce fituiffor
constater par etux*m-nesi l'ex-
Ils pîourraienmt ensui to doniner
dans le journal sur* leisavais-
ouivront do l'emploi de, e;

star vieille prairie, tollemîent
t'elegl pspiêroftb
jer. m' msp t' muld
'lio est praticable, voici ce
8 m insinue ~portes à accent-

leti mer àraisoni do 20
doubles -1 l'ar'pent iiUýsitÛt

chev~autx pourront etrer sur
temis t' oi lge, ýnciiro
gros.4iùti'eit,.'t uiermeitmvec
érur d Iiotgerl fumier
ro arriver partouit. Le foini

lItusur aveu vigtueur , coin-
11.ucher dès le 20 juin à pou

smeir maim(- p.îrtie du cette
na bld'ml'i mido, par raligu', avec
funiure îl 20 eh:rgeî doubles.
ido, s'il est dit paîye, mûriraî

aient. Da:ns tous les cais, il
une :ibondanimîe (le fouira-,.

i- lei labioura dl été tans iter-
et ilettre onl sarras4in aille

'Lie de, cette prairie. Co barra.
it imiûrir m'il cst 8end avant
let. Entait la 'Jôîn li:utia de lia
erait fauchée t l'époque ordi.

ù aîtruî'îmnedmod
au 6c.al.ril:toul', puis lmîboîu-éo

mont l'mutommie. Ces trois
traitcmmît ont tous recoin-

sa. En les variant, on #3e
t plais et ,lc ineilîcoîs lou-
e récolte de sarrasin dérobée
cellemîte prépartioi pour les
daus l'avenir.
piarlait inutile de donner plus

oyagc.ï doubles5 de fumier à
ê, Bi ce n'es4t ai blé-d'i aide qui
tilier boautoui),sansi danger

us descemvirons nous remndromnt
k surveillant ces4 esais et en
tnt à on faite conaîiatre les
Il est lop1eurd Utile à un pro-
défouîrnir- à-es voisins; l'occa.
donnier un certilicat, désiiîté.

résultats obîtenums par tles
plusq ou moins nîouvelle-, ou
nellemeint fructueuses.

STIONS ET REPONSES.

ries ou fromageries ?-A notre
issembîdei du cercle, une dis.

issez acrimonieuse s'est en-
s'agissait de savoir ai les
paient micux que les froma.

vce-versa.
plats coûteux il établir une
ie qu'ne fromagerie ?-G. A.

e-Il ne faut pas se chicaner
ou. La question ne sera pas
si tôt. C'c8tunequeýstioide
-A. notre avis il est mainte.
i prudent de combiner le
e faire du fromage dans les
haleurs et du beurre le reste
c.- Evidemmnent, la beur-
agerie coûteras plus cher que

l'autre de cels fatbriques dis.
tais aussi, elle donnera car-
fentre bennes maiins, des

s plus considér'ables.
us établisiemonts de première
n'y a pas une grainde dift4'
r, ce sont les établissemns
ère classe qui, à la longue,
beatucouip les plus profitab led.
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DECOUIVERTE IMPORTANTE. PRIEXIER PRIX IlTITC
MIoIus LI WailLerII IVIIIl

Ibn TOUTE LA 111159ANZCE.U lU 1 Y IK H R
IR l itoi 'a iîlii. à M. Autant.) l'ratte, NLTT EI.A~ Grande race améliorée.

1boiiv Put .'17 1-reîs.ier. il$csl'eAinsi

Da Ruei, à 3lîlr.'i, rr l'inventlioni 111181 pro. et de~ liroafla
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seur i onut rat d"î.r. etl ~Cllia~ Médec!ni-Vétérinaire CT0 D iR 0 1 B A U E
devcîî

5ra i o0'îexa ine pir loiri. I gilîIiîîji",ii rIfmrscr, metiur la truajun -01r réiec, aZo

il"Io dsîî.'î iimiîu u le R Ri,î " .1î~e scl ou ét0aliss. V'ALLEY7-FIELD.
ils ~ ~ ~ ~ ~ e eutîi.îniil 'îi,îc î -umî0v 0, dievar. en 'inmp.,iqull poisiio.In 2mA

'i uieae il. -lesI.troupeaux d'anmaux do Ashton <irnuge. malr.îîsdaide
G 94-11 Exir llart)eb t'ils. 1 Aytri ,lobtnu d1t.celienis rslasd l e a

l$tllf1 14114 et l'Ottr dIei.dSrme-Jeiaey. f.e fraises les mie.. recoumbadnsol., le Auo en
iaaqaarls'sal. e Isaisdswsi''itr.. ~îone.s~jxSj'~<j, ~. Mesure, dusurer que Jr- culivateur& obiioîmdrorit de

- ou biua.sasas partie ogunees s *ie'ue T . 1,ulmvaux qR e I.éI un à trot. mincis . fraise. PAr pemrci areté, ails8
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rîoousUeajp- deasa asa uéote leaoeian lins LAU -1 - ;-t Montmorency.___

oud ndar aeI pa% soub supérieur corns A P E E V L
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AGRICULTEURS DU CANADAcoa
80, Flue ST-JACQUES, Montréal. 20

Pré'si(It.î1 dII [oiiiviir. SaI 1riLà d'r FA BUE .
1ridît lion. JT. J. BOSSý. Présidenît dit Sénat. 0C

COUPE PAILLE t Lamesç horizontales.) clC
No l5- ettt. ýux à oia, jý 1i . .......L' ..... ........ ....... .... Il'ri% sul 5(l g

o 9-2 cstiteax, à mlasi n là îe us,,, %. Oit de e>Âî, te, ij*,idr. 35U IIs.. lsx,$ 5
NO 19 lns-4 csutcaux . .. s 6.00 lec
No Il 1- 1 cuttoux pîoids 410 $4 50.5.) 4à

F.;esieur die 12 ' 1w I-e lng......................$370 : c
No 113-4 cuti eu . à , so.voir ýeu1,n, los50Io..........$5850

Fit.% aieur de 12 de~~ .1 ng... ......... .................... $27 00
LTaees verticales.

No 1l2-2 z-out'aux, à sosîti et à 1louvoir ...................................... rix $22.50
No 13-4 couiteux .... ............................... ...... $30 00
No 14-:2 couteaux ..... ..... .................... $10.00
No , 6-2 couteaux.............. ....... ......................... $45.00

Coupe dle 6 à 8 lezînfa de inais, par heure, avec un sélàsattur de
12 p.ieds du long ......................... ............ ....... $72.100

flèduciions el êcinIesý leuir crà.rds s.lsieèrahles.
Nous ne sonmmes 1 al, dI s. cciimcrçaits. NouIs sommes des cultivateurs qui traaillous

pour noire bien à tous, car l'uiont rait la force.
Le 2if%,ne Vice-Pr(&idelit, B. A I! AS-TFURENNE;.

Ferme Beaubien

Exposition de Montréal 1891-92

àb4 e, 23 aix

Atz'.Sociétk. d'agriculture et aux exlta-

fi Aijkters désireux daméioer leurs trupeaux.
Animaux de race pure enreglittrés AYJRMEIBES

TAUREAUX, VACIIES, GÉNISSES, tontes bd tee de choix.
COChIONS CMESTER BLANCS AblÉLIoR.És

]RACE DtL~lE1,raPAe teOée ct)CodiO-PI'usteun lcd, ave tfvir

COCIIONS BEIZKSIIIIRES ENREGISTRÉS

Pîxoteurs portées en février et Marx.
VoIaillei Plymuth Rock, Coqs, Poules, Pouletai, truihj.

l1.ANThS DE WbUCIiEb LIIAL.IJEI, de toutes espèces cxpédiês par Express C 0.13
Conditions faciles. S'adnusacr à

JOS. BEAU BIEN. 30 Rue St-JsLaumo MWontéaL.

TR.OUPEAU DE BETAIL CANADIEN T CI~.sirIch
Les anisae. de c"troupe.. au nombre de toi$eu orn. jo r.

net~~~~~~~~~~~~~~~~P remport d.af r teiotoi OvfcieICxuu.io.&V.11s

clé ile da ,.otitroupeau. 11les eut toolours tri, of gjile premier ru, et s.09etOe rctetsiilée e _
et presrrb o uur 1. qualité du lait. pouironsaI ~ .a ls

>=i.Nooboemté de Bertier (en bout). 4W-21 u U

Nous Avous ie Jiaiar 4-acoouc que ire améliorations quesiuoxe avttattaubîr a tt,
i'5,sêàfottt4 "LAC"uadienn Il lamet surpérteure &toutes loi pretssbro es s, 04 demi
ceecJl t toureat.. IAe Youtou travail de os pouces qui est due à5poure.'* pl otgquincuane autre presse iuotsoniuie, co qui est un frand &vantae pot sevr le foi. dans

ta 1 res,, donnant une plus grande ouveture et ia eedart fus davanob pont presser, ne
trot 1 hommues feront pls<urg vcateprse"L aatxe uacre autes '
oute I suril, mnarethé, deicrltfoemisleceau.5

Lesneztyuquo des matériaux lapemtrequaito, 's Icutoeptloa de deux mui,
cusoueciutlls, le reste est tout etr acier et toute malléable.

.4 Mu garanisonsa autre press pour Presser de 10 à 13 tonnes de fota pau jour saus
forcer S cthevaux.

Nous manufacturous quatre pvudeurs:
1 a18 1 a18 1 te t te 0t Il aIl

Nous enveeseus cote Dr.. à l'eassi à toutes personnes respousabea.
lte,det pour notre atogus et liste dss piOn.

las machine à battre représentés dans la, gravure plus haut est notre moulin Vibrateur.
Cette machine a un silon de 28 pouces de long, les dents sont en acier gsranti pour plier à
froid cant ce casser, tel que le morway.

Les <erremente qui supportent let. drilles sont tous en fer battu, ce qui est d'on grand
avantage, car ce ferrment peut dtre fait par aucun forgeron, ce qui et une économie et sou-
vent empêh dgrands retards.

Le cri de notre moulin Vibrateur est plus long et plns large que toutes les autres
machines du mime genre, manufacturée& en Canada,donnant plus d'avantage pour nettoyer le
grain e est oIns sujet à envoyer dehors. Nons donnons 7 passes avec ce crible.

Lenovoir. -o borse puiser" marche sur lisses en fonte, tout les essieux do pont mont en acier
defqui et ue demi ligne pglus gros que les autres manufacturters emploient. Tous les essieux
<,,el?î du séparateur du cri le et du pouvoir sont en *ciel. Nons n employont cienn essieu
deMer. Noire tmoulin est reconnu pour êitre plus facile à faire mouvoir et de pins de dorée.

Ecrives pour catalogue et liste des prix.
Nons tnanfacturons aussi- le moulin à toile avec pouvoir amélioré; ptreus à foI de che.

mln de fer, debout; presse à foin, à rod; coupe-paIlle, Nos 9,11, 13; bersecà sprirg, 1e dents;
machine à laver, patenté, mai 1892

Nons demandions de. agents actifs et responsable. dans toutes les localitil oh nons D'es

nTout cltivateur étargnera do l'argent et sera certain d'avoir les mnachines les plus amé-
licréei su s'adressantà nous.

Nous alloueront un escompta spécial aux ordres par la male.

J. B. DORÉ & FILS,
LANARE tom IX AuuaOluRIm


